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. —vice-secrétaires, pour deux années; le trésorier, pour trois années ; l'archiviste, pour quatre 


années. 
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-AnT. IX. Les membres du Conseil et ceux du Press sauf Je président, sont élus à la 
majorité absolue. Leurs fonctions sont gratuites. 
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précédente. Tous les membres sont appelés à participer à son élection, directement ou par 
correspondance. 

ART. XI. La Société tient ses séances habituelles à à Paris, de novembre à juillet @). 

ART. XII. Chaque année, de juillet à novembre, la Société tiendra une ou plusieurs séances 
extraordinaires sur un des points de la France qui aura été préalablement déterminé. Un Bureau 
sera spécialement organisé par les membres présents à ces réunions. 


ART. XIV. Un Bulletin hou des travaux de la Société est ie gratuitement à à chaque 


membre: 
AT. XVIL. Chaque membre paye: 4° un droit d'entrée, 2 une cotisation annuelle. Le droi 
d'entrée est fixé à la somme.de 20 francs. Ce droit pourra être augmenté par la suite, mais 


seulement pour les membres à élire. La cotisation annuelle est invariablement fixée à 30 francs. 


La cotisation annuelle peut, au choix de chaque membre, être remplacée par une somme de 
300 francs une fois payée. : : ; ; 


ua) Pour faire partie de la Société, il faut s'être fait In l'une de ses séances par deux 
membres qui auront signé la présentation, avoir êté proclamé dans la séance suivante par le Président 
- et avoir reçu le diplôme de membre de la Société (Art. 4 du règlement administratif). , 


(2) Pour assister aux séances, les personnes étrangères à la Société doivent être présentées chaque 


fois par un de ses membres (Ari. 42 du règlement administratif). 
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Explication des figures, pl. III.— Fig. 1, Tefracidaris vu de côté; —fig. 2, plaques interam- 
bulacraires grossies ; — fig. 3, pores ambulacraires grossis. 


Le secrétaire donne lecture de la note suivante : 


STRATIGRAPHIE DES ÉTAGES QUI AFFLEURENT DANS LA CLUSE DE 
CHABRIÈRES, PRÈS DE DIGNE, 


par M. TH. ÉBRAY. 


Les premières couches que l'on remarque en amont de la cluse, sur la 
droite du torrent, sont des calcaires durs, passant aux grès, ayant un aspect 
sublamellaire et une apparence magnésienne. Il est difficile de voir sur 
quoi ils reposent ; mais ils supportent toute la série jurassique. Leur posi- 
ton et leur faciès en font du calcaire à entroques. Les fossiles paraissent y 
être fort rares; j'y ai rencontré, détaché, un fragment d'Ammonites 
Sauzei. 

Au-dessus de ces assises, viennent des calcaires marneux, de couleur 
foncée, contenant A. Parkinsont; puis une couche de 1 à 2" d'épais- 
seur, où apparaît une faune très-répandue et sur laquelle j'ai déjà, à 
plusieurs reprises, appelé l'attention de la Société. Ce sont ces bancs qui 
offrent dans la Nièvre (tranchée de l’Aiguillon, à St-Benin-d'Azy), 
dans le Cher, dans Saône-et-Loire, un assemblage de fossiles qui 
caractérisent les étages bajocien et bathonien. Ces fossiles sont: A. poly- 
morphus, À. Parkinsoni, À. arbustigerus, A. bullatus. Cette même 
couche existe dans les Deux-Sèvres, où elle est désignée, dans les carrières 
de la Crèche, par le terme de couche pourrie. Elle est, en général, percée 
par des lithophages et couverte de serpules. À Crussol, dans l'Ardèche, et 
au Mas-de-l’Air, où elle affleure, les lithophages sont remplacés par des 
fucoïdes. Cette couche supporte, dans la cluse de Chabrières, de nouveaux 
calcaires marneux, où les fossiles bajociens ont disparu. On n’y rencontre 
plus que l'A. arbustigerus, associé à l'A. Backeriæ. Puis viennent des 
_marnes noirâtres, qui contiennent l'A. macrocephalus et qui doivent être 
rangées dans l'étage callovien.. 

L'oxfordien proprement dit apparaît sous la forme d’un calcaire gri- 
Sâtre, marneux, à spongiaires, il est vrai assez rares ; ce calcaire contient, 
en outre, À. plicatilis, A. Henrici, etc. 

Les deux derniers systèmes de couches sont couronnés par une assise 
granuleuse et poudinguiforme ; c’est cette assise qui a été prise par quel- 
ques membres de la Société géologique de France pour la couche de pou- 
dingues qui termine la série jurassique. La moitié de cette dernière forma- 
tion passerait de cette façon dans le crétacé. Ces couches granuleuses 
supportent un grand massif de calcaires durs, souvent tigrés, et ayant 
à un haut degré les caractères minéralogiques du terrain jurassique. Les 
fossiles y paraissent rares; on y constate cependant, à La dy bancs qui 
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offrent des empreintes d'A: biplez. Je. ne saurais classer ces calcaires 
ailleurs que dans l’oxfordien et le corallien. Il est vrai qu'on n'y rencontre 
pas cette faune si puissante qui caractérise cet étage dans le Jura et: dans 
le Nord de la France. Mais l'absence de fossiles est-elle une raison pour 
nier l'existence d’un étage, là où la profondeur des mers était incompatible 
avec la vie animale ? Nous ne le pensons pas. 

Au-dessus de ces assises viennent, à l'extrémité aval de la cluse, des 
calcaires blanchâtres, à cassure. lithographique, en bancs peu épais, On 
peut y recueillir À. Calisto et, les Aptychus de la Porte-de-France. 
Ce sont, ces calcaires qui doivent supporter la couche de conglomérat. sur 
laquelle nous nous sommes longuement. étendu ; mais, comme elle plonge 
sous. les. alluvions du torrent, cette. dernière, si-elle existe encore ici,. se 
trouve recouverte. Il y a donc lieu de la rechercher sur,un.autre point plus 
favorable à l'étude. En attendant que je puisse le désigner, je tiens à -mon- 
trer où, suivant moi, ces poudingues doivent. se trouver, afin que, leur 
présence ou leur absence puisse être constatée le plus tôt possible. 

Ces sortes de couches se dégradent assez facilement, elles. semblent même 
disparaître dans les lieux où les banes, par suite de. leur. inclinaison, ont 
pu. glisser les uns sur les autres, et l'on comprend, dès lors, comment elles 
ont pu échapper jusqu'à ce jour à la sagacité des géologues.qui ont étudié 
cette. contrée. ’ 

M. VéLain a reconnu à Chabrières, au-dessus de la grande.oolithe à Am- 
moniles. procerus et À. Parkinsoni, les couches à À. bullatus, puis PA. 
macrocephalus, puis l’oxfordien marneux, ayec.une.zone noduleuse à.4. 
Toucasianus.et À.cordatus, etau-dessus un poudingue formé de cailloux 
roulés, que M. Vélain rapporte à l’oxfordien moyen, et qui est recouvert par 
PA. subfascicularis. Au-dessus se trouve un calcaire à rognons de silex 
noirs ou bruns, contenant la Terebratula Moravica, surmonté lui-même 
par le calcaire de Berrias avec 4. Calisto, A. Calypso, A. ptychoïcus. 
Celui-ci passe insensiblement au néocomien moyen à À. Astierianus, sans 
intercalation de poudingues. M. Ebray se demande si ces. poudingues exis- 
tent, M. Vélain affirme que non. Il n’y en a pas dans ce massif, où, du 
reste, la Terebratula janätor ne se rencontre pas, et où les calcaires à 
Grioceras du terrain. néocomien, sont très-peu. développés, ou, du: moins, 
très-pauvres en céphalopodes. 


Le secrétaire donne lecture de la note suivante :: 

SUR LA VALEUR ABSOLUE DE LA STRATIFICATION , 
: Par M. TH. ÉBRAY. 

La, base d'étude la moins contestée de la, géologie. est, certainement. la 
Btratfication. des :couches. On, admet depuis longtemps .que.les assises à 
peu près horizontales. caractérisent. des,systèmes qui, n'ont.pas été. déran- 
gés de leur. position.initiale, J'ai aussi appelé l'attention.des géologues.sur 
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la signification de l’inclinaison des filons. Quand ils sont restés verticaux, 
on est en droit de conclure que la roche éncaissante n’a probablement pas 
été bouleversée depuis la sortie de la roche éruptive. 

Il est cèpendant utile de se rendre conipte si ces principes sont absolu- 
ment vrais, s'ils conduisent à des certitudes ou à des présomptions. 

A cet effet, les causes de la stratification. doivent être d’abord recher- 

chées. Les géologues admettent, en général, les idées de Buffon. On sait 
que ce savant naturaliste prétend avoir trouvé la cause de cette stratification 
dans l’action du flux et du reflux qui se ferait sentir à de grandes profon- 
deurs. D'autres savants invoquent l’action des vents. Cette dernière expli- 
cation ne soutient-pas l’examen; la première ne paraît pas soulever de 
graves objections. 
Son inadmissibilité est cependant attestée par le fait que tous les calcai- 
res d'eau douce sont stratifés. Îl est évident qu’on ne peut. pas invoquer à 
l'appui de cette stratification l’action du flux et du reflux de la mer. Il faut 
donc en rechercher là cause ailleurs, et'il me semble qu'elle ne peut être 
trouvée que dans le retrait résultant de la dessication des sédiments. 

Cette cause admise, on reconnait bientôt qu'il n'existe plus de différen- 
ces bien essentielles entre la stratification des roches sédimentaires et le 
clivage des roches éruptives ; ces deux genres de division passent de l’un 
à l’autre par l'intermédiaire des formations hydro-thermales., D'un autre 
côté, l'explication de la stratification par la dessication des’ sédiments rend 
l'application géologique de cette dernière moins absolue. Cette stratifica- 
tion à dù s'établir aù bout d’une périodé assez longue, pendant laquelle les 
sédiments non encore stratifiés ont pu être bouleversés à plusieurs reprises. 

On conclut donc que, si les couches inclinées permettent d'admettre des 
déplacements, il est hors de doute que les couches horizontales n’indiquent 
pas des systèmes qui, absolument, n'ont jamaïs été dérangés. ; 

L'importance de l’erreur que l'on commet en admettant que les couches 
horizontales n’ont jamais été dérangées, ne peut pas être précisée dans l'é- 
tat actuel de la science. On peut cependant poser les considérations préli- 
minaires suivantes : 

1° Toutesou presque toutes les. formations argileuses. situées’ au-des- 
sous: des marnes'irisées! sont consolidées ou stratifées ; les marnes irisées 
et les formations qui reposent sur elles ne le sont pas encore, et comme on 
peut admettre qu'elles représentent au moins la moitié de l'ensemble des 
terrains sédimentaires, on peut pressentir le long laps de temps nécessaire 
à la stratification des argiles ; np. sp 

29 Presque tous Jes calcaires, même les plus récents, étant stratifiés, 1l faut 
admittre que ces formations se sont stratifiées plus rapidement que les argiles ; 

39 Le sable formant des dépôts fort perméables, la stratification des grès 
a dù s'établir en premier lieu, y 
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Séance du 14 avril 1873. 


PRÉSIDENCE DE M. LE MARQUIS DE ROYS. 


M. Chaper, Secrétaire, donne lecture du procès-verbal de la 
dernière séance, dont la rédaction est adoptée. 

Le Président annonce la mort de M. Laduron, ingénieur civil à 
Wassy-sur-Blaise. 

Par suite de la présentation faite dans la dernière séance, le 
Président proclame membre de la Société : 

M. Viasro, ingénieur civil, rue Vintimille, 24, à Paris; et à 
Galatz (Roumanie), présenté par MM. le vicomte de Selle et Ratte. 

Il annonce ensuite une présentations 


M. Belgrand donne lecture à la Société d’une lettre que lui a 
adressée M. le docteur Broca, demandant, au nom de la Société 
d'Anthropologie, la création d’une commission mixte, composée de 
membres des Sociétés géologique et anthropologique, en vue de 
l'étude commune des questions qui se rattachent à l'ancienneté de 
l’homme. 

Cette proposition est renvoyée à l'examen du Conseil. 


M. Pisani présente à la Société, au nom de M. Gonnard, l'ouvrage 
que vient de publier ce dernier sur les minéraux du Puy-de-Dôme. 


M. Jannettaz présente à la Société, au nom de M. Guérout, la 
traduction faite par ce dernier du Guide pratique pour la détermi- 
nation des minéraux, par le docteur Fuchs. 


M. Alph. Favre met sous les yeux de la Société des cailloux impres- 
- sionnés trouvés par M. Munier-Chalmas et lui dans la carrière de dilu- 
vium de la rue du Chevaleret. Il croit que ce fait n’avait pas encore été 
signalé aux environs de Paris et dans ce terrain. Il a retrouvé là le phéno- 
mène avec tous les caractères qu’il présente dans le Nagelflühe. En Suisse, 
dans ce terrain, les couches étant très-peu sableuses, il est plus facile 
de saisir en connexion les cailloux qui se pénètrent : la grande quantité de 
sable du dépôt de Paris le rend ébouleux, et les recherches sont par 
suite moins fructueuses. M. Belgrand indique le haut de l’avenue Dau- 
mesnil comme un point où l’on trouve le diluvium assez aggloméré. 


M. Favre ne peut proposer, d’ailleurs, aucune explication du fait. Lors- 
qu’il s’agit de cailloux calcaires réagissant l’un sur l’autre, il supposerait 
volontiers que l’eau, interposée-et séjournant aux points de contact où elle 
est retenue par la capillarité, est le véhicule du dissolvant. Mais ceci ne 
peut servir à expliquer comment peuvent agir l’un sur l’autre des cailloux 
siliceux, et encore moins rendre compte des impressions produites par 
des cailloux calcaires sur des cailloux siliceux. 
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M. pe Rouvizce a vu, dans une carrière de l'Hérault, l’application de ce 
que vient de dire M. Favre. Les cailloux y sont calcaires; ils s’impres- 
sionnent à tous leurs points de contact, et les surfaces en relation sont 
entourées d’une couronne de carbonate de chaux cristallisé. La preuve est 
donc complète. Mais pour les cailloux siliceux, il ne croit pas, en effet, 
qu’on ait encore fourni d'explication. Il pense que ce phénomène est tout à 
fait indépendant de la pression réciproque des cailloux en contact, 


M. Davsréé ne trouve pas dans les échantillons qui lui sont soumis 
les caractères ordinaires de l’érosion dite 2mpression, telle qu'il l’a vue 
dans le grès des Vosges. Il lui paraît que ce sont des cassures conchoïda- 
les usées, et des rapprochements fortuits de surfaces prédisposées à un em- 
boïtement sans précision. 


M. Lory confirme ce qu'a dit M. de Rouville. M. Lortet a signalé, il y a 
longtemps, les cailloux des falaises diluviennes de la Montée Saint-Boniface, 
sur le bord de la Saône, en amont de Lyon. On y voit aussi la couronne 
de calcaire environnant les bords de l’émpression. On retrouve ce fait 
dans plusieurs localités du Dauphiné, notamment aux tranchées du chemin 
de fer à Moirans. Mais ce phénomène est différent de celui que pré- 
sentent le miocène des Alpes et le grès des Vosges. Ces terrains contien- 
nent peu de cailloux et beaucoup de sable agglutiné par du ciment calcaire. 
La roche est peu perméable et trop compacte pour que la surface de con- 
tact de deux cailloux soit mouillée autrement que la masse. Il croit donc 
que, dans ce cas, le phénomène est un phénomène de pression. Par leur 
séjour prolongé sous l’eau, à une forte pression, les cailloux ont été ra- 
mollis inégalement et impressionnés inégalement. Ce qui tendrait encore à 
le prouver, c'est que les porphyres à pâte compacte, les jaspes qui s’y ren- 
contrent, roches très-dures, sont, non pas impressionnés, mais déformés, 
fendus, étoilés. Quant aux silex de M. Favre, les ereux ne lui paraissent, 
comme à M. Daubrée, que des restes de cassures conchoïdes usées et adap- 
tées par tassement aux saillies voisines. 


M. Favre répond à M. Lory qu'avant d’être compacte, le Nagelflühe a 
été meuble, non cimenté, qu'il y a même encore des parties qui sont à 
cet état, et qu’on y observe le phénomène de l’émpression. Il maintient son 
opinion que les cailloux présentés à la Société sont vraiment #mpression- 
nés et que leur ajustement est exact. 


M. Lon réplique que deux surfaces grossièrement adaptées lune à 
l’autre au début ont pu s’ajuster mieux à la longue par | effet des trépida- 
tions incessantes qui se continuent même encore à présent dans tous les 
dépôts meubles. À l'appui de son opinion, que la pression est la cause de 
ce phénomène, il dit que les impressions sont toujours plus nombreuses 
et plus marquées là où le dépôt est plus épais et aussi plus bouleversé 
par les mouvements géologiques. On reconnait ce fait dans les massifs de 
cailloux adossés à la chaîne de la Grande-Chartreuse et relevés avec elle. A 
mesure qu’on approche du Rhône, le nombre et l'intensité des impres- 
sions diminue. 
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M. Janwerraz fait observer que les cailloux siliceux du diluvium .sont 
souvent encroûtés d’une couche plus friable, blanchâtre. Quelquefois 
cette couche se développe à l’intérieur. Cette matière tourne à l’opale et 
n’a plus la cassure conchoïdale. N’aurait-elle pas pu être usée par frotte- 
ment, au contact d’une matière siliceuse encore inaltérée. 

M. pe Lapparenr fait la remarque que, dans tous les cas qu’il connaît, 
la surface de l'érosion et celle du reste du caillou impressionné sont de. 
nature semblable. Dans les échantillons de M. Favre, au contraire, la sur- 
face dite impressionnée est très-lisse. 


M. Lory fait la communication suivante : 


OBSERVATIONS SUR LA STRATIGRAPHIE DES ALPES (GRAIES ET 
COTTIENNES, 


par M. cu. Lory (PI. IV). 


Dans une Note sur la constitution siratigraphique de la Haute 
Maurienne (1), je crois avoir été le premier, il y a douze ans, à proposer 
de rapporter au érias le grand étage des schistes gris lustrés ou schistes 
calcaréo-talqueux, qui joue un rôle si important dans la structure de la 
zone frontière franco-italienne, et qui se poursuit, avec un développement 
non moins remarquable, au nord, dans les hautes chaînes du Valais, des 
Grisons, etc., au sud, dans les Alpes-Maritimes et les Apennins. Par les 
coupes et les détails stratigraphiques contenus dans cette note, j'ai montré 
que, dans le massif du Mont-Cenis, dans les environs de Modane, de Bar- 
donnèche, etc., cet étage des schistes lustrés contenait, intercalés à di- 
vers niveaux, les puissants amas de gypse de cette partie des Alpes, ét 
qu'il devait être regardé comme le terme supérieur d’un système dont 
- les grès blancs ou bigarrés, dits quartzites, puis les calcaires ma- 
gnésiens de l'Esseillon, du Petit-Mont-Cenis, ete., constituaient 
les deux termes inférieurs. J'ai cru pouvoir établir que cet ensem- 
ble était régulièrement superposé aux grès à anthracite à flore houillière, 
et inférieur aux calcaires du Briançonnais, qui sont le prolongement du 
lias des Encombres. Dès lors, il devenait possible d’en conclure, avec une 
grande probabilité, la correspondance des différents termes de cette série 
aux divisions classiques du {rias. Ces résultats ont reçu une confirmation 
importante par suite de la découverte de l'infrä-lias en Maurienne, due 
à M. l'abbé Valiet, et par les faits constatés dans les explorations de la 
Société géologique en septembre 1861 (2) ; j'ai eu l’occasion de les met- 
tre encore plus complétément en lumière dans mes Garte et coupes 
géologiques du Briançonnais (Bull, t. XX, 1863), dans la 3 partie 
de ma Description géologique du Dauphiné, et dans diverses notices 


(1) Bull. Soc. géol., 2 sér., t. XVII, p. 34. 
(2) Voir les procès-verbaux de cetté Réunion, Bull., 2e sér., t. XVIII, p.693 à 826. 
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sur Is terrains de la Maurienne et dela Tarantaise (1), résultant d’explo- 
rations faites, en majeure partie, avec M. l'abbé Vallet. Nous avons eu la 
satisfaction de voir notre opinion adoptée par M. de Mortillet et aussi par 
M. Alph. Favre pour les schistes gris lustrés de la Tarantaise, de Mou- 
tiérs au col de la Seigne, qu'il avait d'abord figurés, sur sa Carte géolo- 
gique des parties de la Savoie, etc., voisines du Mont-Blanc, comme 
appartenant au terrain jurassique, tout en exprimant des doutes sur cette 
classification communément adoptée. La place que nous assignons aux 
schistes Lustrés dans le trias me paraît aussi convenir à la majeure par- 
tie des masses décrites et figurées dans les cartes et coupes de MM. Stu- 
der, Théobald et Gerlach, sous les noms de schistes gris, $chistes des 
Grisons, schistes calcarifères, avec amas de gypse et nappes de serpen- 
tine, dans le Valais et le canton des Grisons. 

Cependant, dans ces dernières années, la classification de ce grand 
étage de schistes, et même de tous les terrains de la zone frontière franco-. 
italienne, a été de nouveau remise en discussion, particulièrement à l'occa- 
sion de l'achèvement du tunnel des Alpes cottiennes, entre Modane et 
Bardonnèche ; et la disposition des masses traversées par ce tunnel à 
donné lieu aux interprétations les plus contradictoires. D'une part, 
M. Sismonda a persisté à rapporter au terrain jurassique, conformément à 
l'opinion de M. Elie de Beaumont, la totalité de ces massès ; elles forme- 
raient, Suivant lui, une série d'étages régulièrement superposés, dont le 
plus inférieur serait celui des schistes lustrés de Bardonnèche, qu'il assi- 
mile aux schistes à Bélemnites du lias de Naves en Tarantaise, et le plus 
élevé serait celui des grès à anthracite de l'issue nord du tunnel, qu'il 
rapporte à la partie moyenne du terrain jurassique. M. Elie de Beaumont, 
en présentänt à l’Académie des Sciences, de la part de M. Sismonda, une 
série d'échantillons des roches traversées par le tunnel, a publié, sur ce 
sujet, deux notes étendues, dans lesquelles il adhère complétement aux 
conclusions de l’éminent professeur de l'Université de Turin (2). 

D'autre part, M. Gastaldi, admettant aussi comme ordre normal de 
superposition la succession des masses traversées par le tunnel, et frappé 
du métamorphisme général et de la structure plus ‘ou-moins cristalline de 
ces divers groupes, de l'absence complète des fossiles dans les schistes lus- 
trés, les dolomies et les quartzités, de la présence d'empreintes végétales 
houillières dans les grès à anthracite de la Maurienne, a été conduit à une 
opinion toute autre ; et rapportant aux terrains primaires les grès à an- 
thracite, dont il est même tenté de faire descendre une partie plus bas que 
le terrain carbonifère, en considérant comme dévoniens ou siluriens su- 


A) Bull, 2 sér.,t. XXII, XXIIT, XXIV et XXV; 1864 à 1868. 
. (@) Comptes-rendus de l'Acad. des Sciences, t. LXXT'et LXXIIT. 
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périeurs ceux de l'entrée nord du tunnel; il n'hésite pas à classer dans le 
système siurien où cambrien les quartzites, l'anhydrite et les calcai-- 
res, et à rejeter plus bas encore, dans les terrains primaires pré-paléozot- 
ques, les caleschisies lustrés et autres roches concomitantes, qu'il regarde 
comme des représentants des systèmes huronien et laurentien du Ca- 
nada (1). 

Pour M. Gastaldi, toutes les masses minérales comprises entre la plaine 
de Turin et la grande zone des grès à anthracite du Briançonnais et de la 
Savoie, seraient régulièrement inférieures à ces grès à anthracite et se par- 
tageraient en trois séries principales : 

4° Zone des roches cristallines anciennes (gneiss antichi o granülici, 
central gneiss) ; 

90 Zone des roches cristallines récentes ou des pierres vertes, dans 
laquelle rentreraient des granites massifs, des gneiss récents, des schistes 
chloriteux, micacés, etc., des amphibolites, des diorites, des euphotides, 
des serpentines, dont le développement et la fréquence caractérisent partout 
cette région ; des calcaires cristallins, des dolomies, des gypses, des quart- 
zites, et enfin les schistes lustrés ou calesthistes, tels que ceux du Mont- 
Cenis, de Bardonnèche, etc. Suivant M. Gastaldi,. toutes ces roches 
seraient intimement enchevêtrées, et sont rapportées par lui aux systèmes 
laurentien et huronien ; 

8 Les calcaires du Briançonnais, ceux de l'Esseillon et du Petit-Mont- 
Cenis, avec les gypses et les quartzites du tunnel des Alpes et autres gise- 
ments analogues, seraient encore, dans cette manière de voir, inférieurs 
aux grès à anthracite, et appartiendraient aux systèmes cambrien et silu- 
rien. 

Des opinions analogues ont été émises par M. l'ingénieur Giordano (2) 
et par M. Sterry-Hunt (3), à propos de ces mêmes terrains du tun- 
nel. M. Giordano paraît aussi les appliquer au Mont-Cervin, qu'il a re- 
présenté comme formé d'un massif de gneiss récent, en couches peu incli- 
nées, reposant, en stratification concordante, sur un étage de caleschistes 
et de schistes serpentineux, qui contient des lits de dolomie et de gypse, et 
qui reposerait, à son tour, sur des micaschistes et gneiss anciens. Gerlach 
en a donné une coupe à peu près identique (4). ie 

Ces opinions sur l’âge très-ancien de diverses couches de nos Grandes 


(1) Studüi geologici sulle Alpe occidentali. Mem. del R. Com. geol. d'Italia, t. 1; 1871. 


— R. Com. geol. d'Italia, Boll. 9et10, 1871. — Comptes-rendus de l’Acad. des Sciences 
de Turin, t. VII, 1872. 


(2) Comit. geol. d'Italia, Boll. 4 et2, 1871. 

(3) American Journal of Sciences, janv. 1872. 

(4) I me paraît bien probable que c’est par suite d'une faille que ces calcschistes de la base 
du Cervin, que je suppose friasiques, semblent plonger sous les gneiss de la pyramide terminale. 


4873 ‘ LORY. — STRATICRAPHIE DES ALPES GRAIES ET COTTIENNES. 969 


Alpes ne sont appuyées d'aucune preuve paléontologique, puisque les fos- 
siles font généralement défaut dans ces terrains; elles ne se fondent que 
sur des considérations pétrographiques et sur le pendage général des cou- 
ches, par lequel celles-ci semblent, presque partout, tendre à plonger sous 
la zone des grès à anthracite. Les conclusions de MM. Gastaldi, Giordano, 
Sterry-Hunt, ne sont, en définitive, qu'une reproduction plus ou moins 
modifiée de celles de M. Scipion Gras, qui classait toutes les roches strati- 
fiées de cette partie des Alpes dans les divers étages de son errain 
anthraæifère : elles procèdent des mêmes arguments, tirés des allures 
stratigraphiques générales, de la succession des diverses zones en superpo- 
sition apparente, de l'extérieur à l’intérieur des Alpes, jusqu'à celle des 
grès à anthracite qui en serait la zone médiane et la plus récente. 
C'est encore, au fond, le même ordre de faits que ceux d'après lesquels 
M. de Beaumont et M. Sismonda ont classé tout cet ensemble de couches dans 
le terrain jurassique. Seulement, M. Gastaldi, n'envisageant la succession 
des roches que du côté de lltalie, à l’est de la grande zone des 
grès à anthracite, ne rencontre, de ce côté, que des terrains dépourvus de 
fossiles ou dans lesquels on n'en à signalé que quelques traces non déter- 
minables ; et son système reste ainsi à l'abri des graves difficultés strati- 
graphiques et paléontologiques que l'on a pu opposer à celui de MM. Elie 
de Beaumont et Sismonda et à celui de M. Gras, fondés principalement, 
l'un et l’autre, sur leurs interprétations de la stratigraphie du versant 
français. 

Cependant, je n’ai pu trouver, dans les travaux récents de MM. Gastaldi 
et autres, aucun fait précis ni aucune coupe probante, qui me paraissent 
constituer une objection aux conclusions que j'ai rappelées ci-dessus, c’est- 
à-dire à l’âge jurassique des calcaires du Briançonnais, et à l’âge 
triasique des schistes lustrés ou calcschistes, des gypses, des calcui- 
res de l'Esseilloit, du Petit-Mont-Cenis, de Suse, etc., et enfin des grès 
blancs ou bigarrés dits quartziles. Je persiste à regarder ces derniers 
comme un excellent horizon géognostique. Sur le versant français, ils re- 
posent indifféremment, souvent en complète discordance, sur les schistes 
cristallins dits primitifs, ou sur les grès anthracifères à flore houil- 
lière : ce sont bien les allures que doivent avoir des grès triasiques. Sur 
le versant piémontais, ils reposent, en général, sur des schistes cristallins, 
avec lesquels ils semblent avoir des liaisons intimes de stratification, de 
structure et de composition minéralogique. Ge sont les liaisons qui existent 
si fréquemment, partout, entre les roches cristallines et les grès ou arkoses 
formés de leurs débris réagglutinés ; mais ces liaisons sont devenues plus 
intimes encore par ie laminage énergique auquel ont été soumis ces grès 
dans nos Alpes, et par lequel, pour peu que leur structure pétrographique 
ne s'y soit opposée, ils ont pris une structure éminemment schisteuse. C'est 
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le-cas à Oulx et sur divers points des environs de Suse, où, de plus, ils 
sont çà et là peu épais et ont pu quelquefois rester inaperçus. | 

Déjà, du reste, les opinions de M. Gastaldi se sont notablement modi- 
fiées : dans une léttre qu'il m'a fait l'honneur de m'écrire, il y à un mois, 
il m’annonce que les nouvelles observations de son collaborateur, M. Ba- 
retti, dans le haut de la vallée de Bardonnèche, au Mont-Thabor, etc., 
ont pleinement confirmé les coupes que j'avais données de ces localités (1);et 
que « quartzites, gypses, cargnèules et calcaires du Briançonnais 
sont bien réellement superposés aux grès anthracifères. 5 Voilà un 
premier point acquis, sur lequel je crois pouvoir me dispenser de toute 
preuve nouvelle et en référer aux détails que j'ai donnés sur ces terrains 
dans mes différentes notices précitées, dans les procès-verbaux de la 
Réunion de la Société géologique en 18614, et dans ma Description géolo- 
gique du Dauphiné, 3° partie. 

M. Gastaldi persiste à demander s'il est bien démontré que les 
grès à anthracite n’appartiennent pas à un terrain plus ancien que le car- 
bonifère, s’ils ne seraient pas dévoniens où même siluriens. Pour ma part, 
je ne crois pas qu'il y ait, dans les Alpes, une formation plus homogène, 
plus indivisible et mieux caractérisée dans son ensemble, que celle des 
grès à anthracite; les nombreux gisements d'empreintes végétales prove- 
nant des gites si divers des Hautes-Alpes, de l'Isère, de la Savoie, du 
Valais, etc., n'ont fourni aux études de MM. Brongniart, Bronbury ét 
Heer que les plantes de la flore houillière proprement dite, et très-peu des 
types caractéristiques des horizons carbonifères inférieurs. C'est donc bien 
le terrain houillier proprement dit, reposant directement, à Modane, 
comme dans l'Isère, comme à Ugine et dans les environs de Chamonix, 
etc., sur les schistes cristallins azoïques, ainsi que c'est le cas dans la 
plupart des bassins houilliers du centre de la France. 

Un seul point me paraît encore avoir besoin de quelque éclaircissement : 
c’est celui des relations stratigraphiques entre les grès à anthracite «et lé 
grand étage des schistes lustrés, considérés dans les régions où ils -attei- 
gnent leur plein développement. Dans les coupes si nettes du Chardonnet, 
du Mont-Thabor et de bien d'autres points de la grande zone anthracifère du 
Briançonnais et de la Savoie, on voit bien clairement, comme je l'ai figuré (2) 
et comme l'ont constaté depuis bien longtemps MM. Élie de Beaumont et 
Sismonda, les grès à anthracite recouverts régulièrement par les quar- 
lzites, et ceux-ci par les calcaires du Briançonnaïs; ou bien on trouve 
seulement, entre ces deux derniers groupes (par exemple au Mont-Thabor), 
une zone de dolomies, de cargneules et de gypses, avec des schistes argi- 


(1) Bull. 2sér.,t, XX, pl. IV, et Descr. géol.du Dauphiné, 3e partie, pl. NL, fig .4 à3. 
(2) Coupes du Briançonnais, Bull., 2 sér., t. XX, et Descr. géol, du Dauphiné, 
pl. VL,-fig.1/à5. 
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leux de teintes diverses. C'est alors, en superposition régulière et presque 
horizontale, la série qui se trouve renversée au col des Encombres (1); et 
les premières couches du petit lambeau calcaire qui couronne le Mont- 
Thabor comprennent une Jumachelle, à fossiles indéterminables, rappe- 
lant d'une manière frappante, par son aspect comme par sa position stra- 
tigraphique, la lumachelle à Avicula contorta, si bien caractérisée dans 
le massif des Encombres. Sur tous ces pointé, le trias est incomplet ou 
peu développé; et quand on passe, au contraire, du Mont-Thabor au col 
de la Roue, et que l’on voit, d'un côté : calcaires du Briançonnais, 
cargneules et gypse, quartzites, grès à anthracite ; de l’autre : les 
mêmes calcaires, cargneules et gypse, reposant immédiatement sur 
l'immense étage des-schistes lustrés, une idée qui vient tout naturelle- 
ment est celle de considérer les schistes Lustrés comme des équivalents des 
grès à anthracite (2), ou plutôt encore comme une formation primaire 
plus ancienne. 

C'est, évidemment, ce qui a frappé MM. Gastaldi et autres géologues. 
Bien que les schistes lustrés se trouvent, depuis le Briançonnais jusqu’en 
Valais, avec tout leur développement, au contact ou très-près de la grande 
zone des grès à anthracite, il y.a peu d'endroits où l'on puisse voir ces 
deux grands étages en relations stratigraphiques normales : il ÿ a presque 
toujours entre eux des failles, dont le résultat le plus ordinaire est de 
montrer un plongement apparent des schistes lustrés sous les grès anthra- 
cifères : c’est le cas au Petit-Saint-Bernard (3) et dans la vallée d'Aoste; 
c’est le cas aussi dans le tunnel, entre Modane et Bardonnèche. 

Le profil des couches du tunnel ayant servi d’argument aux opinions 
les plus diverses, et l'existence d’une faille dans ce profil n'étant admise 
nipar MM. Elie de Beaumont et Sismonda, ni par M. Gastaldi, il est 
indispensable de le discuter de nouveau etde montrer qu'il n'offre point 
une succession régulière d’étages, et qu'on ne saurait en tirer aucune con- 
clusion sur les relations stratigraphiques normales des divers systèmes 
qu'il traverse. 

La fig. À (PI. IV) représente une coupe, à l'échelle de 55, de la 
vallée de l'Are en aval de Modane, et de la crête de Fréjus traversée par le 
tunnel ; cette coupe est faite suivant le plan vertical passant par le tunnel, 
et j'ai tâché d'y représenter, aussi exactement que possible, à cette 
échelle, les espaces occupés, soit aux affleurements, soit dans l’intérieur du 
tunnel, par les diverses masses minérales. Je ferai observer que les couches 
y sont figurées avec leurs inclinaisons réelles, et non par les traces moins 


(4) Bull. Soc. géol., 2 sér.., t. XVIII, pl. XV, ett. XXII, pl. X, fig. 1. 


(2) Chamousset, Bull. Soc. géol., 2e sér., t. XVIII, p. 763. 
(3) Bull. Soc. géol., 2e sér., t. XXIIT, pl. X, fig. 4. 
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inclinées qu’elles donneraient sur le plan de la section, qui est très-oblique 
à la direction des couches. Celles-ci, en effet, sont dirigées, en moyenne, au 
N. 35° E., tandis que la direction du tunnel est N. 14° O. 

La partie gauche de cette coupe, au nord de la vallée de l'Arc, montre 
le grand développement des grès à anthracite, visibles 1ci, dans une 
magnifique coupe naturelle, sur près de 2,500 mètres de hauteur à partir 
du thalweg. Ces grès, abstraction faite de plissements locaux sans impor- 
tance, présentent, sur toute la largeur du bassin, entre Modane et Saint- 
Michel, la disposition classique en fond de bateau; ils s'abaissent un peu, 
au sud de l’Are, et on les voit alors surmontés, dans les concavités de 
leurs plis, par des lambeaux très-étendus de quartziles, couronnés eux- 
mêmes, au Mont-Thabor, par le gypse et le petit lambeau calcaire qui 
forme le sommet de cette belle montagne. 

Les grès à anthracite, », renferment, à leur partie inférieure, près du 
pont St-André, des assises de poudingues, AP, qui rappellent parfaitement 
les poudingues de Valorsine, d'Ugine et de l'Oisans; et ceux-ci reposent 
immédiatement, à l’est du pont, sur un cap saillant de micaschiste, y”, et de 
gnciss feldspathique chloriteux, y’, qui forment la roche escarpée au nord 
de l’Arc, en face de l'entrée du tunnel. Je n’insisterai pas sur les carac- 
tères pétrographiques de ces roches, qui ont été examinées attentivement 
par la Société géologique en 1861. Les grès anthracifères reposent 
donc normalement, de ce côté, sur les schistes cristallins dits primitifs, 
comme dans le département de l'Isère et comme aux environs de Chamonix. 

L'étroite gorge de l'Arc résulte ici, évidemment, d’une faille locale, 
transversale à la direction générale des chaînes, contre laquelle ont été 
redressées, dans le mouvement d'affaissement, les extrémités des couches 
des grès à anthracite de la rive sud. Ces grès à anthracite présentent, aux 
affleurements et dans l’intérieur du tunnel, des inclinaisons très-variables, | 
qui changent même souvent de sens et sont toujours plus voisines de 
la position verticale que de l'horizontale. Aux affleurements, comme je le 
figure ici, l'inclinaison est le plus souvent vers le S. E. ; dans le tunnel, 
elle est, au contraire, le plus fréquemment vers le N. O. 

Aux grès à anthracite succèdent les quartzites, qui sont en couches à 
peu près verticales aux affleurements, et inclinées tantôt d'un côté, tantôt 
de l’autre, à l'intérieur du tunnel : 1l est clair, d'après cela, que l'étude de 
ce seul point ne peut pas nous apprendre si les quartziles sont réguliè- 
rement supérieurs où inférieurs aux grès à anthracite. Mais la question 
est facile à décider, au grand jour, par de belles coupes naturelles. Il 
suffit de remonter le vallon du Charmet, marchant toujours sur les grès 
à anthracite et ayant à gauche les quartzites,dont on peut voir encore le 
contact au commencement du chemin qui monte du Charmet au col de 
Fréjus. Après qu'on à franchi, au pont Traversier, le ravin qui vient de 
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l'Ariondaz, on marche quelques minutes au pied d'un éboulement local de 
gypse et de cargneules, qui ont glissé le long de ce ravin et qui cachent 
momentanément le contact des quartzites et des grès, sur une largeur 
d'environ 400 mètres (1). Immédiatement après, on voit que les grès à 
anthracite plongent constamment au S. E., sous des inclinaisons qui vont 
en diminuant jusqu'à 30°, et qu'ils sont recouverts régulièrement, à gau- 
che, par les quartzites inclinés de même. Le vallon se rétrécit et finit par 
une gorge étroite, des deux côtés de laquelle on voit les grès, inclinés de 30°, 
couronnés par des 'escarpements de quartzite. On arrive ainsi à un palier 
de quartzite où se trouvent l'ancien bocard de la mine des Sarrazins et les 
chalets de Fontaine-Froide ; en montant de la vers le col de la Roue ou 
vers celui de la Saume ou de Val-Étroite, on voit les quartzites recouverts 
par des cargneules et des gypses, etceux-ci par le grand massif calcaire de 
la Saume ou de la Planette (3149m), qui s'élève entre ces deux cols, 
absolument comme cela se voit au Mont. Thabor, à 4 kilomètres vers 
l'ouest. Quand on va par le sentier habituel du col de Val-Étroite au 
Mont-Thabor, on peut, à deux reprises, constater encore les mêmes su- 
perpositions. Ces faits ont été vus en partie par la Société géologique en 
4861, et n’ont laissé aucun doute aux nombreux membres de la Réunion. 

Ainsi, quant aux terrains de la partie nord du tunnel, leurs allures 
dans l'intérieur et directement au-dessus ne peuvent rien apprendre sur 
leur ordre normal de superposition; mais l'étude de leurs prolongements 
immédiats vers le sud montre clairement leur succession ascendante : grès 
à anthracite, quartzites, dolomies et gypses, au-dessus de laquelle 
viennent se placer les calcaires du col de la Roue et du Mont-Thabor, 
c'est-à-dire les calcaires du Briançonnais. C'est un ordre de super- 
position précisément inverse de celui qui a été admis par M. Gastaldi, 
mais que ce géologue paraît disposé à abandonner aujourd’hui. 

Quant au grand système des schistes lustrés, dans lequel sont percés, 
à partir de l'entrée sud, environ les 3/4 de la longueur du tunnel, per- 
sonne ne conteste que les couches de ces schistes ne se recouvrent en su- 
perposition régulière et continue, depuis Savoulx Jusqu'à Bardonnèche, et 
depuis Bardonnèche jusqu'à la cime de Fréjus et même jusqu'aux granges 
de l’Ariondaz, sur le versant nord. Il en est de même dans l'intérieur du 
tunnel, avec cette circonstance, que les travaux ont fait reconnaître que 
leur inclinaison va en croissant de haut en bas, de manière qu'elle atteint 
‘dans la partie médiane du tunnel une valeur moyenne de 50°, tandis 


(1) Je me suis assuré Que c'était bien un simple éboulement ou glissement local des rasses 
gypseuses, comme il y en a tant d'exemples dans tous les coteaux gypseux, et non la trace d’une 
faille, comme on l'avait supposé lors de la Réunion (Bull., 2° sér., t. XVIII, p. 758). De part et 
“d'autre de cette coulée gypseuse, les quartziles et les grès se retrouvent aux mêmes niveaux 
et avec les mêmes allures. 
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qu'elle. est bien moindre à la cime de Fréjus et surtout à l'entrée, du. côté 
de Bardonnèche. La disposition si régulière de ce grand ensemble de cou- 
ches contraste, d’une manière frappante, avec l'état bouleversé, les incli- 
naisons de sens variable et toujours très-fortes, que présentent les couches 
de grès à anthracite, de quartzite, de dolomie et. d'anhydrile. de: la 
partie nord du tunnel. 

Ilest done bien clair que les couches du tunnel ne forment point, 
d'un bout à l'autre, une série unique et continue, mais. bien.en 
réalité, deux massifs distincts, ployés et refoulés l'un contre 
l'autre, de manière à se toucher et s’adosser étroitement par. leurs 
assises supérieures. 

Le contact immédiat des deux systèmes, tel qu'on à pu le voir à l'in- 
térieur du tunnel, en admettant même, d’après les observations relatées par 
MM. Sismonda et Elie de:Beaumont, qu'il s'effectue sans différence appré- 
ciable d'inclinaison. de leurs couches de part et d'autre (sur la faible sur- 
face de contact que représente la section du tunnel), ne peut pas être in- 
voqué comme un argument suflisant pour démontrer qu'ils sont réguliè- 
rement superposés l'un à l'autre. Ce contact se présente d'une manière 
toute autre aux affleurements, où on peut l'étudier en pleime lumière, sur 
de vastes surfaces, bien plus sûrement qu'on n'a pu le faire dans l'obscurité 
et l'encombrement des travaux du tunnel. Alors, comme le montre la 
coupe, que j'ai tàché de rendre aussi rigoureuse que possible. par: des.ob= 
servations multipliées, on reconnaît un contraste complet dans les allures 
des couches, de part et d'autre de la zone gypseuse, G. 

Si l'on étudie ‘les contacts sur le chemin du col de Fréjus, c'est-à-dire 
dans un plan parallèle au tunnel, mais à un kilomètre plus à l'ouest; on 
trouve aux chalets. de l'Ariondaz, comme je l'ai figuré en 1860 (1), un 
massif de calcaires du Briançonnais, reposant de toutes parts sur l’assise 
des gypses, et ployé en V, tout près.du contact des schistes lustrés, qui 
ne sont nullement dérangés de leur allure générale. C'est évidemment la 
preuve d’une faille, dans laquelle se: trouve affaissé et retroussé. sur lui- 
même ce lambeau d’un: puissant étage calcaire que l’on n’a pas rencontré 
dans l'intérieur du tunnel, et qui devrait pourtant s'y trouver: si l’ensem- 
ble des terrains de cette montagne traversée par le tunnel formait une série 
unique d'étages, en superposition régulière. 

Cetie faille, marquée de: même par le contraste entre l'allure. des 
schistes lustrés à l'E. et celle des calcaires à l'O., continue encore quel- 
que temps dans une direction à peu près nord-sud, mais ne se prolonge pas 
jusqu'au col de Fréjus, où les schistes lustrés s’enfoncent régulièrement 
sous la grande masse des calcaires compactes : elle va peut-être. se raccor- 


(1) Bull, Soc: géol:, 2 sér., t, XVIIE, pl I. 
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der, un peu. plus à l'ouest, avec. les failles locales que nous avons figurécs 
au col de la Roue (1). 

Au nord, depuis les chalets de l'Ariondaz, la faille, marquée toujours 
par.un contact anormal et contrastant des schistes lustrés à l'E. avec les 
gypses à, L'O., traverse le. plan du tunnel, et se continue, d’aprèsmes obser- 
vations, en, passant un peu à l'O. des Oullettes, dans ‘une. direction 
N, 21° E., jusqu'à la. rencontre du ravin. de St-Antoine, x environ 
1,200 mètres au S. E. de Modane.Là.elle s'infléchit brusquement, suivant 
œ@ ravin. , au bas duquel elle se voit nettement à ciel ouvert, comme je l'ai 
figuré, (2). Elle devient, au nord del’Arc, la magnifique faille de Modane 
et.du vallon. de Poleset (3), qui tranche brusquement à l’est le massif de 
gneiss. et les grès à anthracite, sur-toute leur hauteur, jusqu'au col. de-Cha- 
vière (2806 *), et se prolonge bien plus loin encore, sous les glaciers. de 
Gebrulaz, par le sauvage vallon du Soufre (4), mettant ainsi.ces grès en 
contact anormal, tantôt avec les gypses, tantôt avec les quartzites. 

Quand j'ai voulu figurer, en 1860, la structure géologique du massif 
où les travaux, du tunnel n'étaient encore que peu avancés, j'ai dû m'atta- 
cher à mettre en évidence, comme fait capital, l'existence de cette faille, 
que-M, de Mortillet avait déjà signalée, mais que j'interprétais d'une ma- 
nière.différente. Je devais dès lors dévier ma coupe à l'O: du plan vertical 
du tunnel, pour passer par l'Ariondaz, où la faille se présente avec le.plus 
de netteté. Il était, possible de. suivre la continuation de cette faille. au- 
dessus, de l'alignement du futur tunnel, entre l’Ariondaz et les. Oullettes, 
mais il était impossible de reconnaître quelle serait, dans.la profondeur, 
la disposition des masses mises en contact par cette fracture; ma coupe, à 
cetteépoque. (5); ne pouvait se rapporter qu'au plan vertical passant par 
l'Ariondaz, où la disposition. intérieure des terrains était assez nettement 
indiquée par celle des affleurements. 

En résumé, le tunnel traverse une faille, bien caractérisée à l’Ariondaz, 
dont on, peut suivre nettement le cours jusqu'a, Modane, et qui. devient 
encore mieux caractérisée et plus importante au nord de Modane. Des 
deux côtés de cette faille, les couches des deux bords sont cambrées et 
plongent vers le plan de fracture, avec une inclinaison croissante dans le 
bas, qui même, dépasse la verticale pour les grès à anthracite et les 
quartzites du bord occidental. Les deux bords. plongeant ainsi l’un vers 


(4) Bull. Soc. géol., 2sér., t. XVIII, pl. XV bis, fig. 6, 
(2) Ibid. pl. XV, fig..3. ! 

(8) Tbid:, pl. 1, fig. 1, etpl. XV, suile de la fig. 1. 

(4) Ainsi nommé à cause.du soufre qu'on y trouve dans le gypse. ui 

(5) Bull, 2 sér., t. XNII, pl. I, fig. 2, — Quant au repli de schistes. cristallins supposé 
dans cette coupe sous la chapelle du Charmet, je me suis expliqué déjà (tbid., p. 156) sur cette 
indication erronée, qu m'avait été suggérée, à première vue, par les inclinaisons inverses. des 
grès à anthracite et leur ressemblance locale, souvent. trompeuse, avec de vrais: micaschistes. 
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l'autre, et ayant subi un refoulement énergique, leurs couches sont devenues 
sensiblement parallèles dans la profondeur. Il n’est point étonnant que l'on 
ait traversé cette faille, dans le tunnel, sans la reconnaître par aucun brouil- 
lage bien marqué. La chose est d'autant plus facile à comprendre que le 
contact s'effectue entre des zones de gypse et de schistes argileux, roches 
éminemment tendres et plastiques. Les grosses masses d’anhydrite, Ga, 
alternant avec des calcaires magnésiens, sur une traversée de391 mètres, 
appartiennent sans doute au bord ouest de la faille, comme ceux qui leur 
font suite jusqu’en facè dé Modane ; le paquet de schistes calcaires, s, de 
même épaisseur (396 ®), avec une autre masse d’anhydrite de 70 mètres, 
appartient déjà, probablement, à la partie supérieure du grand système 
des calcschistes lustrés, dans lequel se trouvent environ les 3/4 de la 
longueur du tunnel. 

Quand on sort de ce tunnel, à Bardonnèche, on est encore bien loin de 
la base de ce puissant étage : les couches, modérément et régulièrement 
inclinées, apparaissent encore en succession normale, de Bardonnèche à 
Savoulx, où leurs assises inférieures contiennent de grandes masses de gypse ; 
puis, au-dessous des calcschistes, viennent des calcaires magnésiens, ex- 
ploités comme pierres à chaux, et enfin une puissante assise de quartzites, 
qui s'appuie immédiatement, au bord de la Doire, sur des schistes cristal- 
lins chloriteux , y", que je regarde. avec M. Gras, comme faisant partie 
des terrains cristallins dits premitifs. C'est une magnifique coupe de l’en- 
semble du trias alpin, tel que je le comprends, dans laquelle les schistes 
lustrés, à eux seuls, entrent pour plusieurs milliers de mètres d'épaisseur. 

Cependant, s'il est bien établi, comme il me paraît, que ce grand sys- 
tème des schistes lustrés est séparé des grès à anthracite par une faille, 
il est impossible de tirer de la seule coupe du tunnel aucune conclusion 
évidente sur les relations stratigraphiques normales de ces groupes de 
couches. Il en est de même partout où ils sont séparés l'un de l’autre par 
une faille, et il résulte de là, comme je l'ai dit plus haut, qu'il y a peu 
de localités qui se prêtent à une démonstration nette et directe de la posi- 
tion relative de ces deux étages. 

C'est dans une coupe des vallées de la Tarantaise, un peu au sud de 
Moutiers, que me paraissent se rencontrer les conditions les plus favora- 
bles à cette démonstration. La fig. 2 représente une coupe transversale 
de-ces vallées, depuis la chaîne des Alpes occidentales, à l'ouest du vallon 
de Celliers, jusqu'au "pic de Borzin ou Croix de Verdon, qui domine à 
l'est la vallée des Allues. J'ai déjà tracé les détails d’une partie de cette 
coupe dans la notice sur la Carte géologique de la Tarantaise et de 
la Maurienne, en collaboration avec M. l'abbé Vallet (1). Le massif de 


(1) Bull,, 2 série, t, XXII, p. 480, pl. X, fig, 8, 
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schistes lustrés,z,quis’élève ici entre les Avanchers et le torrent de Belleville, 
comprend aussi, comme nous l'avons dit, de puissantes assises de brèches, 
2’, fortement pétries et laminées, en alternance avec les schistes. Ce grand 
étage de schistes, de calcaires micacés et de brèches se continue, par Mou- 
tiers, par le col du Cormet, etc., et sa puissance peut être évaluée ap- 
proximativement, à l’est du Mont-Blanc, par l'épaisseur du massif qu'il 
forme, à lui seul, entre le col de la Seigne etcelui du Petit-Saint-Bernard, 
sous une inclinaison moyenne d'environ 40°; ou bien encore, un peu plus 
loin, par l'épaisseur totale des bancs entre Courmayeur et la Thuile, 
comprenant particulièrement toute la masse du Cramont. Ces évaluations 
lui assigneraient une puissance d'au moins cinq ou six mille mètres. On 
voit qu'il a, dans cette région, un développement non moins grand 
qu'au Mont-Cenis et à Bardonnèche. 

Or, notre coupe montre d'une part, dans la vallée de Belleville, un peu 
en aval du hameau de Villarly, le système des schistes lustrés, z, plon- 
geant régulièrement sous une assise de gypse, G, au toit de laquelle viennent 
des schistes noirs et des schistes rouges, exploités comme ardoises, s; 
ceux-ci sont recouverts immédiatement, en couches concordantes, par une 
Jumachelle, Æ, dans laquelle M. Vallet a recueilli l'Avicula contorta et 
plusieurs autres espèces caractéristiques de cet horizon infra-liasique; 
enfin, le Las proprement dit, L, complète cette série d'étages, qui se re- 
plient en forme de V, en se relevant, à l'E., au pied d’une faille, à 
Saint-Laurent-de-la-Côte. De là résulte, premièrement, que l'étage 
des schistes Lustrés est inférieur au lias et même à la zone à Aui- 
cula contorta, et ne peut pas, par conséquent, être considéré, avec 
M. Elie de Beaumont et M. Sismonda, comme du terrain jurassique mo- 
difié. 

En second lieu, dans le massif compris entre St-Laurent-de-la-Côte et 
les Allues, cette même coupe montre régulièrement superposés aux grès à 
anthracite, h, d'abord un étage de quurtziles, (À, puis nos mêmes sches- 
tes Lustrés, z, contenant, près de leur base, des amas de gypse, G. Les 
grès à anthracite de cette coupe sont la continuation directe et non inter- 
rompue de ceux du col des Encombres, qui contiennent, comme l'on sait, des 
empreintes de plantes houillières. Ainsi l'ensemble des quartzites et des 
schistes lustrés, avec lesamas de gypse, semontre icibien évidemment super- 

_ posé aux grès à anthracite: et en considérant ceux-ci COMME représentant Je 
terrain howillier ; ainsi que l’imdique leur flore fossile, les schistes lustrés, 
“aussi bien que les gypses et que les quartzites, doivent nécessairement 
rentrer dans la partie de la série géologique comprise entre le terrain 
houillier, comme, limite inférieure, et l'infrä-lias, comme limite su- 
| périeure. to. à nt 
D'ailleurs, ici, comme dans toutes les autres coupes LE nr 
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normales du même.ensemble, les schistes lustrés sont toujours supérieurs 
aux quartzites. Des calcaires magnésiens, plus-ou. moins: développés, se 
rencontrent souvent entre ces deux étages : des amas de gypse se mon- 
trent diversement placés et irrégulièrement développés, soit à la base, soit 
dans l'épaisseur, soit au-dessus des schistes lustrés. Ces faits, se trouvent 
mis.en lumière par nos coupes ci-dessus et par toutes celles que j'ai 
rappelées dans le cours de cette note: c'est un ensemble de preuves 
qui me paraît de nature. à lever tous les doutes sur la succession nor- 
male de ces diverses roches. Il est donc bien certain qu'elles forment 
un seul.et même système, dont les quartzites sont l'étage inférieur et 
les schistes. lustrés l'étage supérieur. Aucune raison, ce me semble, 
ne-peut porter à supposer qu'ils représentent le système pénéen, (grès 
rouge et zechstein) ; au contraire, toutes les analogies: avec les-régions 
voisines, le Jura, le bord oriental du Plateau central, les Alpes de la 
Lombardie, nous engagent à y voir les représentants du ériæs (1). Je ne 
crois pas qu'il puisse rester place à de sérieuses objections à cette manière 
-de voir. 

Ce trias des Alpes occidentales constitue assurément un aspect remar- 
quable du terrain, par la compacité habituelle des grès blancs ou bi- 
garrés de l'étage inférieur, qui les a fait désigner: le plus souvent sous 
Je.nom de quartzites ; par l'état souvent grenu ou cristallin des: caleai- 
res et des dolomies, toujours remplis de cristaux d’albite visibles ou 
microscopiques (2); enfin, par l'aspect éminemment lustré. de ses assises 
argileuses, remplies de. quartz finement atténué et de paillettes: nacrées 
de divers silicates lamelleux. Il faut joindre à ces caractères la présence 
très-fréquente de la serpentine, soit imprégnant les schistes sur une cer- 
taine épaisseur, soit intercalée en nappes concordantes avec eux et évi- 
demment contemporaines de leur formation. L’euphotide même, et les 
roches annexes du même type, gabbro, variolite, etc., se présentent sou- 
vent aussi interstratifiées de la même manière, mais, d'autres fois, en 
masses non stratifiées, qui ont évidemment surgi par des failles (3). Je’ 
suis porté à penser que la plupart de ces. roches silicatées du type ma- 
gnésien, dans les Alpes occidentales; doivent être rapportées à a période 
triasique, pendant laquelle, du reste, elles se:sont montrées dans beau- 
coup. d'autres régions. 

Il me parait donc qu'on peut faire. remonter dans la période ériasi- 
que une grande partie des roches: formant ce que M. Gastaldi appelle 
la zone des pierres vertes, et je ne crois pas trop m'avancer en présu- 


(1). Voir à ce sujet la discussion, Bull. Soc. géol., 9 sér., t. XVIN, p. 195 à 198. 
o ane Soc. géol., 2e sér., t. XXII, p. 54; note. 

eser. géol. du Dauphiné, $ 289 à 294, — Bull. Soc. géol., 2 sér., t. XVIII, p: 169 à 
719, nétits XXI, pl. Lu 4. SL fn 
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mant que c'est dans cette période que viendront se ranger tous ces en- 
sembles de quartziles et de schistes lustrés, associés à des dolomies et 
à des gypses, à des nappes de serpentine, dans les Alpes, dans les 
Apennins, peut-être aussi en Corse, etc. 

Cependant, je suis loin d'étendre ces conclusions à toutes les roches 
groupées par M. Gastaldi dans sa zone des pierres vertes ou des ro- 
ches cristallines récentes. IL existe, sur le versant piémontais, un très- 
grand développement de schistes chloriteux, d'amphiboliles et de dio- 
roles schisteuses où massives, qui paraissent encore être enchevêtrés in- 
timement avec des serpentines et des euphotides, et aussi avec des calc- 
schistes, comme M. Gastaldi l’a figuré dans le massif de la Ciamarella. 
C'est sur des schistes chloriteux ou amphiboliques de ce genre, que repose 
immédiatemént notre érias alpin, aux environs du Mont-Viso, au glacier 
de la Galise (source de l'Isère), ete. ; et les belles cartes géologiques du 
Valais et des. Grisons, par Gerlach et Théobald, montrent le même 
fait sur de vastes surfaces. Il y a le plus souvent un parallélisme com- 
plet entre les couches du érias et ces schistes cristallins, et on n'a 
point, dans ces régions, l'horizon géognostique du terrain howllier 
(grès à anthracite), qui, dans les Alpes françaises, établit une limite 
tranchée entre les schistes cristallins ancièns et le f{rèas, si modifié 
qu'il soit. | 

Il y a donc, je m’empresse de le reconnaître, de très-longues et très- 
importantes recherches à faire sur les relations et les âges respectifs de 
beaucoup de cés roches, groupées par M. Gastaldi sous la dénomination 
de zone des pierres vertes ou des roches cristallines récentes. Mais j'ai 
pensé qu'il était indispensable d'en distraire celles qui me paraissent pou- 
voir être classées dès à présent à un niveau géologique bien déterminé, 
c'est-à-dire dans la série du frias. 


M. Dieulafait fait une communication qu’il résume de la manière 
suivante : 


SUR LA PLACE DE LA ZONE A Ammoniles lenuilobalus, 
par M. DIEULAFAIT. 


4° Le corallien du plateau d'Évosges (Ain) est le même que celui de 
l'Échaillon : il montré les mêmes caractères généraux et renferme les 
mêmes fossiles ; 7. 

90 La zone à Ammonites tenuilobatus, aussi bien définie que dans les 
Alpes, est à 50 mètres en moyenne au-dessous du corallien à Diceras du 
plâteau d'Évosges ; * 

36 Le corallien de Nantua, d'Oyonnax et de Saint-Claude est le même 
que celui dù Sud de l'Ain, chose du reste que personne n'a jamans con- 
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testée. La zone à À. tenuilobatus se montre partout, dans les localités 
précédentes, à plus de 50 mètres au-dessous des bancs à Diceras, absolu- 
ment comme à Evosges ; 

4° Dans le Jura central, les assises à Diceras sont recouvertes par un 
ensemble puissant de dépôts à faciès corallien, qui supportent des assises 
renfermant les fossiles caractéristiques du Ptérocérien d'Étallon, et en 
particulier le Pterocera Ocean lui-même ; 

5° Les dépôts compris entre les assises à Diceras et les bancs à 
P. Oceani représentent, pour moi, le calcaire à astartes classique. Du 
reste, je ne crois pas qu'il soit possible de soutenir que le corallien à Dice- 
ras du Jura central et du Jura de l'Est soit plus récent que le corallien su- 
périeur de Tonnerre, lequel, comme le savent tous les géologues, est 
recouvert, à Tonnerre même, par le calcaire à astartes. 

Par conséquent, la zone à À. tenuilobatus appartient à l'oxfordien supé- 
rieur ou au corallien inférieur des géologues français et anglais, suivant 
qu'on mettra la ligne de séparation un peu plus haut ou un peu plus bas; 
et le corallien à Terebratula Moravica n'est pas plus récent quele calcaire 
à astartes. 


M. ve Rouvizce demande si M. Marcou n’avait pas déjà établi que les cal- 
caires à Pterocera Pelagi étaient supérieurs aux calcaires à Diceras. 


M. Lony confirme ce fait et rappelle que M. Vallet et lui ont établi que 
le calcaire de l’Échaillon est recouvert par des couches sans fossiles, re- 
couvertes, à leur tour, par des calcaires d’eau douce qui ne peuvent être 
que purbeckiens ; done le calcaire de l’Échaillon est du jurassique supé- 
rieur. Ce n’est d’ailleurs pas le seul point sur lequel M. Lory ait observé 
cette superposition. 


M. Jourpy voudrait que l’âge des Diceras dont a parlé M. Dieulafait fût 
mieux précisé ; il y a des Diceras séquaniens, il y en a de portlandiens; 
c’est, croit-il, le cas de ceux dont il s'agit; l’Ostrea virgula elle-même se 
trouve à plusieurs niveaux, et une espèce fossile ne suflit pas à définir un 
niveau. 


M. Lony reconnait qu’il y a plusieurs niveaux de Pterocera Oceani.; 
mais ils sont tous deux inférieurs à l’Ostrea virgula et supérieurs au co- 
rallien de Besançon. La zone inférieure des ptérocères pourrait être sur- 
montée de nérinées et de dicérates, puisqu'on en trouve à plusieurs 
niveaux. 


M. Jourox demande précisément quel est celui de cés niveaux qui est 
indiqué dans la coupe de M. Dieulafait. 


M. Hégenr veut préciser la question. Il y à différents niveaux de Dice- 
ras, mais il ne s’agit ici que de celui de l'Échaillon, inférieur à l’Ostrea 
virgula et supérieur à l’Ammonites polyplocus, C’est bien celui-là dont 
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il s’agit, puisqu’à Saint-Claude on y trouve la Rhynchonella pectuncu- 
loïdes et une série de fossiles qui sont tous à l’Échaillon. Il rappelle que 
tout récemment une réunion de géologues a été reconnaître la coupe 
d’Oberbuchsiten. On a vu dans cette localité l’A. polyplocus superposé à 
une couche à fossiles coralliens. Mais ces fossiles sont-ils ceux de l’Échail- 
lon ? Il paraît y avoir là un point singulier. On y retrouve ensemble le 
Cidaris florigemma, l’'Hemicidaris crenularis et le Glypticus hiero- 
glyphicus, tous les trois coralliens, avec l’Ostrea dilatata qui est oxfor- 
dienne ; mais il n’y a pas de Diceras. 

M. Dieucarair a vu dans la collection de M. Guirand un Cidaris flori- 
gemma qui vient de la base des marnes de 250) mètres d’épaisseur, indi- 
quées dans sa coupe. 

M. Lory dit qu’en effet MM. Pillet, de Loriol, E. Favre, Mœsch, Neu- 
mayr et lui sont allés ces jours derniers à Oberbuchsiten et à Baden (Can- 
tons de Soleure et d’Argovie). À part quelques incertitudes de détails, ils 
ont vu : à la base, les couches de Birmensdorf, avec l’A. transversarius ; 
au-dessus, les couches d’Effingen, c'est-à-dire le calcaire marneux de la 
coupe de M. Dieulafait ; puis, les couches de Geissberg; et enfin, les cal- 
caires à chailles (Crenularis-Schichten), avec Hemicidaris crenularis, 
Glypticus hieroglyphicus, etc. Ces calcaires sont très-développés dans 
l’Argovie et ont un faciès corallien trés-accusé. Au-dessus de ces chailles, 
qui rappellent celles de la base du corallien de Besançon (glypticien), on 
trouve les couches de Wangen: près de Baden ce sont des calcaires blancs 
compacts ; vers Wangen et Oberbuchsiten, ils deviennent oolithiques et 
contiennent des polypiers, des oursins, des nérinées, etc. Ils ont l’aspect 
d’une oolithe corallienne. Par dessus viennent les couches de Baden, dont 
le faciès est peu variable. Au-dessus sont des calcaires sans fossiles. 
M. Lory croit pouvoir assurer que ces assises se succèdent en série régulière. 
Tout cela n’est pas inconciliable avec ce qu'a dit M. Dieulafait. On n’a pas ? 
trouvé de Diceras à Oberbuchsiten. 

M. ve Rouvizce affirme que l’'Ammonites polyplocus est inférieur à la 
Terebratula Moravica. 


M. Daubrée donne communication de la note suivante : 


NOTE SUR LA CONSTITUTION GÉOLOGIQUE DU MASSIF DU BECHTAOU, 
PRÈS PAETIGORSK, SUR CELLE DU MASSIF DE L'ELBOUROUZ, ET SUR 
LE GISEMENT DES SOURCES THERMALES DE CETTE RÉGION, 


par M. ABICH. 


(Extrait d’une lettre adressée de Tiflis à M. Daubrée) (1). 


Le dernier envei que vous avez eu la bonté de me faire à Tiflis, m'a 
trouvé à 40 kilomètres de Tiflis, à Bjelod-Klioutoh, endroit que j'avais 


EE OS EEE 
(4) Cette lettre remonte au 18 novembre 1869. 
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choisi pour le centre d'excursions nombreuses, par lesquelles je terminais 
une série de recherches pour un travail géologique qui m occupe depuis 
longtemps. C'est la carte géologique, très-détaillée, des environs de Tiflis 
et des contrées adjacentes, en six feuilles, à l'échelle de 4 kilomètre au 
pouce, ou 0,00025. TS 

L'achèvement de trois feuilles m'assignait pour champ de mes recherches 
dans cette année, la chaîne latérale de Trialethi, avec les régions des:sys- 
tèmes de fleuves du Chram etdel’Alguet, y comprise la grande chaîne vol- 
canique méridienne qui domine le haut pays d'Akalkalaki, en bordant: les 
affluents du Ghram vers l'occident. Après. avoir quitté ces belles. contrées, 
éminemment riches en faits précieux, surtout pour la formation des roches 
cristallines et éruptives, et avec lasatisfaction d'y avoir obtenu de bons ré- 
sultats, je poursuivis les mêmes études au nord et à l'est de Tiflis, pour 
l'exécution des autres feuilles. J'aimerais à vous donner quelques renseigne- 
ments sur ce pays, pour vous soumettre les importantes analogies que les 
sources thermales de Tiflis présentent avec celles de Plombières. Toutefois, 
c’est aujourd'hui un autre sujet qui me préoccupe, et pour lequel je me 
permets de réclamer votre bienveillante attention. 

Une commission a été nommée pour répondre aux besoins. d'une 
prospérité croissante des bains du Caucase, en augmentant la quantité 
des eaux minérales du groupe du Bechtaou, notamment celles de 
Paetigorsk. Comme j'avais antérieurement étudié les rapports du groupe 
de Bechtaou avecla chaîne du Caucase, ainsi que la constitution géognos- 
tique de la grande intumescence surbaissée’ qui occupe la majeure partie 
de l’espace compris entre ces deux systèmes, j'ai été appelé à donner mon 
avis sur ce sujet. 

Pour atteindre ce but il y a à choisir entre deux-procédés : des travaux 
de captage, ou des forages profonds. 

Je désire vous soumettre les raisons géologiques sur lesquelles je base 
une opinion favorable au succès de sondages. Pour abréger, je m'appuierai 
sur un profil dans lequel, dès 1852, j'ai présenté les résultats principaux 
de mes recherches sur la région de l'Elbourouz. Comme ce travail à été 
imprimé en langue russe, il est resté peu connu, de même que plusieurs 
autres mémoires écrits ou plutôt traduits dans la même langue. 

Un de mes travaux antérieurs, Beiträge zur geol. Kenniniss der 
Thermalquellen in den Kaukasichen Landern, Tiflis, 1865, a dé- 
montré la connexion remarquable des eaux minérales du versant nord du 
Caucase avec les grands traits orographiques de cette chaîne. 

Dans cette sorte d'’ellipse très-allongée qui circonscrit les masses mon- 
tagneuses du Caucase, les foyers sont occupés par deux grandes. intumes- 
cences surbaissées, de forme hémisphérique. L'une présente un massif 
proéminent el fermé, et incliné de 7 à 8 degrés vers le nord. Ce massif, 
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comparable à un bouclier, est dominé par le cône de l'Elbourouz. L'autre 
iñtumescence ou bombement est moins élevée, non fermée, et se compose 
d‘uneenceinte comparable au glacis d'une contre-escarpe, qui entoure des 
chaines voutées, multiples, parallèles entre elles, et coupées transversalement 
par des vallées profondes, à escarpements abrupts, comme par autant de 
coups de hache; c'est le fameux pays de montagnes du Daghestan, dominé 
au centre par le système schisteux, déchiré et couvert de glaciers, de 
Bogomstavi, avec la cime de Balakouri de 3748 m (12,300 pieds anglais) 
d'altitude. 

Le plus grand rétrécissement du versant nord du Caucase, qui se trouve 
entre les deux intumescences indiquées, est traversé en son milieu par le 
méridien du Kasbegh. Cette moindre largeur de la chaîne résulte de la 
position fortement inclinée des terrains stratifiés, qui tous plongent vers le 
nord. Ces traits d'ensemble du versant septentrional du Caucase détermi- 
nent, entre ces deux grands promontoires, une sorte de golfe, de 350 kilo- 
mètres de longueur et de 100 kilomètres de largeur, occupé par un vaste 
plateau horizontal de grès tertiaire, s’élevant, avec des pentes abruptes, a 
122 mètres au-dessus de la plaine du Térek. Les sources chaudes dites de 
Soundjatérek, de 88 à 90 degrés centigrades, remarquables par l'énorme 
quantité de leurs eaux, sont disposées suivant des lignes parallèles corres- 
pondant à de grandes failles. Dans le mémoire précité et dans un autre (1), 
j'ai démontré la coïncidence des sources minérales chaudes avec les dis- 
locations du sol, dans tout le Daghestan, ainsi que dans la région très- 
remarquable dont Chagh-dagh occupe le centre. L’abondance des eaux 
chaudes de Soundjatérek qui jaillissent da fond plat d'un golfe quireçoit, 
comme un entonnoir, la totalité des eaux d’une vaste enceinte hémisphé- 
rique de montagnes, de 250 à 300 kilomètres de diamètre, s'explique par 
ce qui précède. 

Revenant sur l'autre trait principal du Caucase septentrional, où le 
plateau étendu de Stauropol se perd dans la steppe de Manetsch, distante 
de 200 kilomètres de l'Elbourouz, je rappelle comment les vallées rami- 
fiées des rivières Kouma, Kalaous, Végortik et Kouban, sillonnent ce 
plateau comme des rayons partant du cône de l'Elbourouz. 

A la lisière orientale de ce plateau, qui ne fut jamais atteint par les 
effets abysso-dyriamiques (2) cause de la dépression Aralo-Caspienne, 
sur la ligne où le terrain éocène recouvre la craie à Înoceramus Cuvieri, 
s'élève le groupe célèbre du Bechtaou. Dès 1859, je reconnus qu'antérieu- 
rement à la formation du cône de l’Elbourouz, l'ensemble du terrain cré- 
tacé supérieur et du terrain éocène ancien avait été, dans la région de 


(1) Bull. Ac. imp. Saint-Pétersbourg, t. X, p. 21 à 42. 
* (2) Terme proposé par M. le professeur Naumann. 
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ces montagnes, affecté par trois systèmes de cassures, au croisement 
desquelles s'élève le Bechtaou. Des trachytes quartzifères, caractérisés par. 
un mélange d'orthose à éclat peu vitreux, d’oligoclase et de mica biotite, 
se sont introduits dans ces fentes préexistantes, formant des massifs à 
croupes arrondies. Trois groupes de sources chaudes sont liés à cet 
ensemble. Leurs caractères chimiques, malgré des différences notables, 
démontrent une parenté entre elles. Les sources de Paetigorsk, dont la 
température est de 470 5 centigrades, jaillissent par une faille très-étendue 
dirigée Est 30° Nord. Les quatre proéminences de la roche éruptive se 
trouvent exactement échelonnées suivant le méridien du Bechtaou (1,400 
mètres). Sur cette même ligne méridienne, et vers le sud, s'élèvent deux 
tertres coniques, qu'on pourrait prendre pour des produits volcaniques ; 
cependant ils sont essentiellement composés de calcaires crayeux fortement 
redressés. Le profil qui accompagne cette lettre représente toutes les eaux 
minérales comprises entre le Bechtaou et l'Elbourouz, qui constituent un 
groupe de 67 kilomètres de longueur sur 12 kilomètres de largeur : sa 
ligne médiane, partant de la cime de l'Elbourouz, suit la direction Nord 
48° Est. J'ai montré ailleurs l'importance de cette ligne, qui traverse, sans 
interruption, la steppe au nord du Manetsch jusqu'au bord du Volga, en y 
produisant la ligne de partage des eaux du bassin de la mer Noire et de 
celui de la mer Caspienne. 

Il est à remarquer que toutes ces eaux thermales de l’intumescence 
septentrionale du Caucase se subordonnent à deux systèmes naturels 
différant par leurs qualités physico-chimiques comme par leur position 
géologique. On peut les distinguer sous les noms de système des eaux 
minérales de l'Elbourouz et système du Bechtaou. Les traits principaux 
du premier système sont une température peu élevée et l'abondance de 
l'acide carbonique libre; les sources du second système se distinguent 
par une température plus élevée et la présence de sulfures. 

La régularité remarquable dans la disposition des terrains qui cons- 
tituent le versant du Caucase au nord de l'Elbourouz, est favorable à l'idée 
que les couches des différents étages alternant avec des lits argileux 
doivent renfermer de grands amas d’eau dans la profondeur. Il est vrai 
que l'ensemble de ces terrains n'offre pas la disposition d'un véritable 
bassin, puisque leurs assises se relèvent autour d'un centre commun qui est 
l'Elbourouz. Cependant, les couches jurassiques oxfordiennes qui affleurent 
sur le plateau de Bermamout se trouvent, à 55 kilomètres de distance et à 
un niveau inférieur, coupées par les masses éruptives du Bechtaou, qui 
peuvent jouer, dans cette région, un rôle semblable à celui des filons de 
basalte des sources de Soden, signalés par M. F. Sandberger. Les 
nombreux ruisseaux d'eaux presque bouillantes des environs de Starajourt 
et de Bragoun, sur les bords du Térek, les abondantes sources chaudes sul- 
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fureuses dés rives du Soulak et du pourtour du Daghestan, comme celles 
des rives du Psékoup, non loin d'Ekaterinédar, sont des faits qui viennent 
à l'appui de cette supposition. J'admets done que les eaux thermales, 
génées dans un système de réservoirs qui communiquent imparfaitement 
entre eux, n'attendent que le secours de la sonde, sur des points bien 
choisis dans le voisinage des masses éruptives, pour jaillir à la surface 
“ben beaucoup plus considérables que celles qui arrivent aujour- 
ui. 


Le secrétaire donne lecture de la note suivante: 


SUR L’AGE DE L'Ammonites polyplocus, 


par M. TARDY. 


Si, après avoir lu, dans le premier fascicule du premier volume de la 
de série du Bulletin de notre Société, tout ce qui se rapporte à la question 
tithonique, on cherche quels sont les fossiles les plus universellement ré- 
pandus dans tous les pays, on reconnaît que ce sont les Ammonites, et 
que celles-@ sont renfermées dans des roches qui ont une uniformité miné- 
cagique nnarquble Il m'a donc semblé que ces roches et leurs Ammo- 
nites pouvaiënt servir de points de repère pour ranger en tableau toutes 
les successions stratigraphiques indiquées dans ce fascicule. 

J'ai placé en tête du tableau la division la plus complète, celle de 
M. Tombeck {pages 16 et 17), en ayant soin de laisser un assez grand 
intervalle entre l'Ammonites bimammatus et l'A. Henrici, pour y 
intercaler la zone à Hemicidaris crenularis de cet auteur. Ce premier 
jalon ainsi établi, j'ai toujours placé les À. Achilles, À. tenuilobatus et À. 
polyplocus, qui semblent appartenir au même horizon, sur la même ligne 
horizontale moyenne du tableau. De même, à la base, j'ai mis sur la 
même ligne les A. Henrici, A. transversarius et A. cordatus. Enfin, 
en haut, j'ai terminé les tableaux, soit aux couches à Astartes, soit à 
celles à Ptérocères, soit à toute autre, en indiquant même quelquefois les 
couches néocomiennes. 

J'ai obtenu ainsi une série de 17 tableaux stratigraphiques, donnant 
une coupe presque continue de la Rochelle jusqu'aux Alpes et en Pologne, 
mais qui se trouve encore bien incomplète. 

Cependant, si on compare entre elles toutes ces coupes et les apprécia- 
tions qui les accompagnent dans le texte du Bulletin, on voit les uns 
placer la limite supérieure de l'Oxfordien sur l'A. polyplocus, parce que 
ce fossile est recouvert par la Terebralula Moravica; d’autres la mettre 
sur LA. transversarius, parce que cette espèce, dans les pays qu'ils ont 
étudiés, se trouve sous des couches coralligènes. Ces derniers placent 
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alors l'horizon de l'A, polyplocus dans le Kimméridgien, tandis que les 
premiers sont embarrassés pour classer les couches coralligènes inférieures 
a’A. polyplocus. 
La difculté ne semble donc résider que dans la position de là limite: 
entre l'Oxfordien et le Corallien ou Séquanien. Aussi, pour s'affranchir de, 
cette difficulté, il suffit peut-être de créer une division nouvelle, sans toute- 
fois lui attribuer des noms entièrement neufs. Cependant, pour donner à 
de nouvelles appellations, si elles sont nécessaires, une certaine origina- 
lité qui rappelle leur but, j'ai pensé qu'il convenait de faire ici comme 
dans une autre classification minérale, de juxtaposer deux noms indiquant 
l’un la division d'ensemble, l’autre. celle de détail. 
Pour rappeler les deux opinions, nous nommerions alors l'ensemble des 
deux zones à À. crenularis et à A. bimammatus et A. Achalles de 
M. Tombeck, du nom double suivant: Coralloxfordien.. Dans cette zone 
p. 26 p.71 et 72|p. 72.et 73 p: 75 p. 75 p. 78 p. 85 et 86 p. 68 . 68 
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on distinguerait deux assises : en haut le Polyploæfordien, et à la base 
le Diceratoxfordien, pour faire opposition au Diceracorallien, assise infé- 
rieure du Corallien proprement dit. 

Cette division établie, on peut plus facilement remarquer que dans les 
tableaux stratigraphiques précités, l'A. polyplocus est indiqué par tous 
les auteurs. Mais, tandis que ceux qui regardent cet horizon comme oxfor- 
dien n'ont indiqué sous cet étage aucun fossile qui puisse rappeler le 
Diceratoxfordien, leurs contradicteurs font, au contraire, mention de cette 
dernière assise sous le nom de Corallien, et en citent des fossiles qui 
rappellent, en effet, le vrai Corallien supérieur à l'A. polyplocus. Cette 
absence d'indications des premiers empêche toute discussion de détail sur 
la valeur du groupement de l'A. polyplocus avec l'Oxfordien. Le. Coral- 
lien supérieur à l'A. polyplocus est d'ailleurs indiqué dans presque tous 
les tableaux. La juxtaposition de ceux-ci montre que la séparation entre 


CE PP or D Eee 


p. 65 P. 62 
p. 65 DIEULAFAIT| p.62 p.68 p- 62 
Ë à RŒMER |p. 61 et 73| Chasteuil, pen DT p. 66 p. 285 
HÉBER _Hi DIEULAFAIT ELATT 
Silésie et | Jura  |St-Æippor | BAYAN | TARDY 
Jura allem. "yte, PSCTO- | he Berrias | B.-Alpes 


Pologne gnolles 


. T. diphy-\m ;,05 
T. diphy-|r. janitor| ‘oides T.janitor 


oides T. janitor Et va 
PE Etages 
0. vir- Purbeck ë 
gula Astartes ni 
3 T. Mora- | 
5 Schnait- T. Mora- vica T. Mora-\ & 
theim ieæ  |T. Mora-|.Diceras |} ju via |S|S 
T. Mora-| Xémmées | vica Luci | 4! iphice- À. iphice-| Dicérates | & | £ 
vica d'Inwald | Oyonnax |R. Asiie-|"" 4e Kelheim |, Su 5 
Kelheim R. capri-| Echaillon | riana St.-Claudel 8 | = 
rl montana R. capri- ä 
montana 
AE a | | fé a, i 
Ke | 
Argovien £ = ly=| A. tenui-|=.S 
A. poly-|A. poly-| 4 *501y-1A-, Poly- |A. poly-|A. poly-| A. poly-| A. tenui-|=.5 
2 ete Sn plocus | plocus | plocus | plocus | lobatus SE 
a —— | ————— — | ————  — ga 
LS! 
a |& 
Glypticien | & É 
ou S [© 
Corallien £ 
A 
mms | comme | cames | es À. trans- , À. trans- | érdien 


versarius versarius 


288 TARDY. — ÂGE DE L'A. POLYPLOCUS. 44 avril 


l'Oxfordien et le Corallien est mieux placée sur les marnes à À. trans- 
versarius et sous les assises calcaires du Dicératoxfordien, que sur ces 
calcaires. De même, la séparation nouvelle entre le Coralloxfordien et le 
Corallien me semble bien placée sur les couches du calcaire marneux à 
A. polyplocus. 

Il y aurait encore beaucoup d'observations à faire, surtout si aux ta- 
bleaux stratigraphiques extraits du 1° fascicule de la 3° série on en 
joignait d’autres pris dans des travaux antérieurs, et principalement les 
coupes des Basses-Alpes. Dans ces dernières on retrouverait sans doute au 
moins une grande partie du jurassique supérieur, y compris le vrai Coral- 
lien (1). 

Si on admet, comme j'ai cherché à le montrer pour la période quater- 
naire, que l'oscillation est l’état normal du sol, on pourra facilement con- 
cevoir les régions de l’Est se soulevant après la grande mer de l'A. 
transversarius; alors il s’est formé dans ces régions des récifs coralliens, 
accompagnés de toute une faune spéciale, tandis que d’autres régions 
ont pu conserver des Ammonites, et d’autres être complétement émergées. 
Un affaissement nouveau a ensuite ramené l'A. polyplocus. Enfin, de nou- 
velles émersions et immersions, plus laborieuses peut-être, ont donné le 
temps aux coraux de reparaître et de se développer sur une grande échelle. 
Ceux-ci ont enveloppé de leurs lignes de brisants la chaîne émergée des 
Alpes, laissant, entre eux et cet archipel naissant, des bras de mer qui 
communiquaient avec la grande mer par des passes libres, telles que 
celle de Barrème, qui s'ouvrait entre Les caps coralliens de Rougon et de 
Gap (auprès de cette dernière ville un employé de M. Jaubert a recueilli 
une belle T. Moravica). 

Pendant la formation de ces atolls coralliens, d'autres roches spéciales 
se sont formées dans les passes. Plus tard, de nouveaux mouvements osail- 
latoires ont amené de nouvelles faunes et de nouveaux genres de dépôts 
sur les brisants et sur les passes. Enfin, vers la fin de la période jurassi- 
que, il s’est formé, comme à l’époque quaternaire, une grande accumulation 
de brèches, qui ont été recouvertes et cimentées par les premiers dépôts 
néocomiens à Térébratules perforées. Celles-ci, d'ailleurs, avaient déjà été 
précédées par des formes similaires, soit entre le Polyploxfordien et le 
Diceracorallien de Chasteuil (Basses-Alpes) (Térébratule de M. Toucas), 
soit même antérieurement d'après A. d'Orbigny. 


Le Secrétaire donne lecture de la rectification suivante de 
M. Bayan empêché d'assister à la séance : 


| (1) Les coupes de l'un des massifs montagneux (jurassique supérieur) du département de 
l'Ain sont presque identiques à celles des Basses-Alpes, et comme elles, elles sont résumées par : 
le tableau ci-dessus (Note ajoutée pendant l'impression). 
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J'ai été fort surpris d'apprendre, par le numéro du Bulletin qui a été 
distribué depuis la dernière séance (4), que j'avais, l’année dernière, placé 
la zone à Ammonites tenuilobatus au-dessus des couches à Cidaris 
glandifera. L’affirmation de M. Hébert (2) à ce sujet est si positive qu’elle 
ne laisse aucune place au doute, et j'ai dû moi-même me demander si je 
n'avais pas, sans le savoir, émis cette opinion. Il me paraît impossible de 
tirer de mon texte l'interprétation qu’en a donnée M. Hébert, et je prie 
mes confrères de vouloir bien se reporter à ce que j'ai écrit (3). 

Quant à l’idée qui m'est si gratuitement prêtée, je n’entends, en l’état 
actuel de mes renseignements, ni la soutenir, ni la combattre. Car, 
M. Hébert déclare qu'il a trouvé la zone à A. tenuilobatus sous les 
couches à Terebratula Repellini ; M. Bleicher, de son côté, a annoncé 
depuis qu’il a observé la succession inverse ; il est donc permis de rester 
dans le doute. Mais, n'ayant point dit ce que m’attribue M. Hébert, je 
tiens à protester sans tarder contre son assertion. 


Le Secrétaire donne lecture de la rectification suivante : 


M. E. Bexour rectifie par la note suivante les paroles qui lui sont attri- 
buées dans le procès-verbal de la séance du 18 novenbre 1872, page 78: 


Il n’a pas protesté en général, ce qui serait absurde, contre toutes nou- 
velles subdivisions et nomenclatures des terrains, mais en particulier et 
uniquement contre l’application du tithonique au Jura, proposée par M. 
Tombeck, qui, faisant au tableau une grande accolade allant du milieu du 
Néocomien au milieu de l’Oxfordien, a dit que cet ensemble de couches 
était le tithonique, et que nous étions plus d’accord qu’il ne semble avecla 
nouvelle école allemande. M; Benoit a ajouté que les divisions établies par 
les anciens géologues qui ont débrouillé le Jura, notamment Thirria et 
Thurmann, restent encore avec toute leur valeur, et que le tithonique 
n’est pas un progrès pour la géologie du Jura. 


NOTE SUR LES VARIATIONS DE COMPOSITION DU TERRAIN CRÉTACÉ 
DANS LE PAYS DE BRAY, 


par M. ALBERT. DE LAPPARENT (À). 


Le terrain crétacé présente, d'un bout à l'autre du pays de Bray, des 

. * .,s À . A . 
variations de composition assez tranchées, dont il nous paraît utile de 
donner ici un aperçu sommaire. 


AR ONNEN DRM PAT Q EUR Ur pin tlint Qui flo een en ne lens Guh Pres 
(1) Conformément à l'usage, c’est le secrétaire de l'année dernière, et non celui de l'année 
courante, qui en a dirigé l'impression. 
2) Bull. Soc. géol., 3e sér., t. I, p. Az 
E Bull. Soc. géol., 2° sér., t. XXIX, p. 200. : à +45 
(4 Cettecommunication, faite à la séance du 3 mars 1873, n'a pas été déposée au secrétariat 
en temps utile, et a été renvoyée à la séance du 14 avril. ; 7 
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Laïssant de côté la craie blanche et laïcraie marnéuse; dont les earac- 
tères demeurent assez constants dans toute la contrée, nous commencerons 
par la craie glauconieuse, dont M: N. de Mercey a ; le premier défini 
l'étendue dans la région du Bray, en montrant qu'il convient d'y rattacher 
un système de craie à silex gris ou jaunes , contenant les ammonites de 
l'étage cénomanien, et formant, au-dessus de la glauconie proprement 
dite, une assise assez puissante. *- 

Cette assise est surtout développée dans le nord du Bray, où. elle atteint 
jusqu'à 40 ou 45 mètres d'épaisseur. La craie y est blanche,, un peu ,sa- 
bleuse, se débitant en plaquettes à cassure conchoïde. Les silex sont 
gris, se reliant le plus souvent à la masse de la craie par une croûte 
blanche, de nature siliceuse, adhérente à la rocheencaissante. Les fossiles 
sont à l'état de moules, et consistent en inocérames à stries: concentriques, 
et en ammonites du type des Ammonites Mantelli, A. Gentom, etc. 
C'est aux environs de Bures et de.Mesnières que ce système est le mieux 
développé. 

À mesure qu'on se rapproche du sud, l'épaisseur de cette craie diminue, 
et lesssilex perdent peu à peu leurs caractères distinctifs. A Sommery, la 
craie à silex n'a plus que 15 ou 20 mètres, et les silex sont devenus 
noirs. Aux environs d'Argueil, il n’y a plus du tout de silex, mais la 
craie conserve sa texture.sableuse et sa faculté de division en plaquettes, 
qui permet de la distinguer au premier coup d'œil de la craie marneuse. 
En même temps, elle devient de plus en plus grise, et 1l s’y développe des 
parties noduleuses, plus dures que le reste de la masse. A la pointe sud du 
Bray, près d'Hodenc-l'Evêque, les parties dures sont compactes et trans- 
lacides sur les bords; on y observe des veines ferrugineuses encore plus 
dures que le reste. 

Il est probable que c’est à ce système qu'appartient une craie dure 
qu'on a traversée, à la base du massif crayeux, dans le puits artésien de la 
place Hébert, et où le travail du forage développait une quantité de chaleur 
extraordinaire. 

Au-dessous de ce système apparait la glauconie proprement dite, puis- 
sante de 2 à 3 mètres, et si constante dans tout le Bray qu'elle forme le plus 
précieux point de repère qu'on puisse trouver pour le tracé des contours. 

La gaize (1) a une épaisseur assez uniforme de 40 à 45 mètres : c’est, 
dans son ensemble, un massif de marne argileuse, un peu calcaire, et où 
les parties dures, celles qui contiennent 40 à 42 0/0 de silice gélatineuse, 
forment des couches ou des lentilles toujours concentrées dans les 15 ou 20 
mètres supérieurs du système, et qui cessent de se montrer dans la partie 
nord du Bray. Souvent les couches dures fonttout-à-fait défaut, et on voit 


(1) Bull, 2 série, t, XXIV, p. 2264. 


4873: : DE LAPPARENT . =— CRÉTACÉ. DU PAYS DE BRAY. 294 


seulement. une marne .verdâtre, assez glauconieuse et très-coulante. La 
partie inférieure, la plus puissante et la plus constante, est formée par une 
marne bleue, micacée , à cassure largement conchoïdale, et où l'analyse 
révèle, avec 4 ou 5 0/0 de calcaire, une proportion.de silice gélatineuse 
de 4 0/0. Cette marne se délite à l'air en fragments, au lieu de se fen- 
diller, ce qui permet.de la distmguer de l'argile du gault qu'ellerrecouvre. 
Elle est absolument identique, ainsi que j'ai eu.tout récemment l'occasion 
de le constater, avec la roche que traverse en ce moment le puits de la 
place Hébert, et où le travail.est-entravé par des éboulements constants. A 
la place Hébert, l'épaisseur déjà traversée de gaize bleue est d’une soixan- 
taine de mètres. On voit done quelle sous-sol. du bassin de Paris a son 
type géologique dans le Bray, et non dans la vallée de la Basse-Seine, où 
le faciès de la craie supérieure est absolument différent, 

La gaize est toujours facile à séparer de la craie glauconieuse. Au coh- 
traire, rien n'est plus difhicile que de tracer la ligne qui la sépare du gault. 
Quoi qu'il en soit, elle constitue une individualité géologique bien nette, 
et:qu'il est indispensable de colorier à part sur une carte détaillée, 

Le gault, qui n’a que six à dix mètres dans la plus grande partie du 
Bray, acquiert, au nord de Sommery, une puissance de 25 à 30 mètres. 
Cet accroissement d'épaisseur coïncide justement avec la disparition com- 
plète des sables verts, qui, depuis la pointe sud du Bray jusqu'à Sommery, 
ont partout 20 à 25 mètres. Cette circonstance justifie bien la réunion, 
faite depuis longtemps par d'Orbigny, du gault et des sables verts en un 
seul groupe, l'étage albien. 

Au-dessous des sables verts, M. Graves a signalé, à Vessencourt, au 
sud de Beauvais, une marne ferrugineuse, avec Ostrea aquila, représen- 
tant, seulement au sud du Bray, un rudiment de l'étage aptien. Malgré 
toutes mes recherches, il m'a été impossible de retrouver, à Vessencourt, 
aucune trace-de cette couche. Je n'ai pas été plus heureux en consultant, 
au musée de Beauvais, la collection de M. Graves, où ne figure aucun 
échantillon justifiant cette détermination (1). Mais, l'année dernière, unerec- 
tification de route entre Frocourt et Vaux-Berneuil, dans la traversée 
du bois d'Argile, m'a. permis de constater, entre les sables verts et les 
argiles panachées, l'existence d'une argile lie-de-vin, avec moules d'hui- 
tres indéterminables, appartenant au type des gryphées et ressemblant à 

celles qu’on observe sous le gault dans le Bas-Boulonnais. IL paraît bien 
probable que cette couche doit être rapportée à l'étage aptien, dont -elle 


{4) Depuis que. cetté note a été présentée à la Société géologique, un heureux hasard m'a 
permis de. vérifier la parfaite exactitude du renseignement donné par M. Graves. J'ai vu un 
échantillon bien reconnaissable d'Ostrea aquila, trouvé dans des fouilles ayant pour: objetla 

construction d’unnouveau four, à l'usine de l’Italienne de Goincourt, c’est-à-dire dans des con- 
ditons de gisement identiques avec celles qu caractérisent l'argile de Vessencourt, : 
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représenterait, pour ainsi dire, le dernier effort vers l’ouest. En tout cas, 
l'état de conservation des fossiles rend impossible toute détermination spé- 
cifique précise. à" 

Les argiles panachées, identiques, comme l'a depuis longtemps 
remarqué M. Cornuel, avec celles dela Haute-Marne, sont très-constantes 
dans le Bray. Mais à partir de Forges, d’un côté, de Gaillefontaine, de 
l'autre, elles cessent brusquement, à peu près à l'endroit où disparaissent 
les sables verts, et on ne les voit plus reparaître au nord de la contrée, où 
le gault repose toujours directement sur le grès ferrugineux du néoco- 
mien. 

J'ai trouvé à plusieurs reprises, dans ces argiles, des cailloux parfaite- 
ment arrondis de roches siliceuses anciennes, dont la surface était couverte 
d'un enduit onctueux très-caractéristique. Malgré leur allure sédimen- 
taire, les argiles panachées dérivent très-certainement des phénomènes 
éruptifs. 

La partie inférieure du terrain crétacé, au-dessous des argiles panachées, 
est constituée par un système d’argiles et de sables, où l'on peut distin- 
guer deux groupes bien nettement tranchés : le groupe supérieur, ou des 
grès ferrugineux et argiles à poteries; le groupe inférieur, ou 
des sables blancs et argiles réfractaires. D'un bout à l'autre du 
Bray, cette double division se poursuit avec une constance remarquable, 
et si, du temps de M. Graves, il était permis de se méprendre sur l'ordre 
de succession de ces divers éléments, aujourd’hui les tranchées de chemins 
de fer et les rectifications de routes ont mis hors de doute la simplicité et 
la régularité de composition de cet ensemble, qui représente le terrain 
néocomien. 

C'est dans le groupe supérieur seulement que se rencontrent les fossiles 
marins; encore les couches fossilifères ne sont-elles bien développées qu'à 
la pointe sud du Bray, auprès de Saint-Paul. Les seules espèces nettement 
déterminables que j'y aie rencontrées sont les Cardium subhillanum, 
Leym., et Pleuromya neocomiensis, d'Orb. sp.; elles se trouvent dans le 
grès ferrugineux, anciennement exploité comme minerai de fer. Ces 
espèces appartenant, l'une au calcaire à spatangues, l’autre aux marnes 
ostréennes, justifient complétement l'assimilation proposée par M. Cornuel 
entre les sables et argiles du Bray et le néocomien proprement dit. 

Dans le groupe inférieur, celui des sables blancs, où les argiles réfrac- 
taires forment des nids, des amas et des veines, on ne rencontre que des 
fougères. Les grès ferrugineux y sont l'exception. 

Ge groupe inférieur pénètre en poches, aussi bien dans le portlandien 
supérieur que dans le portlandien moyen. J'ai observé des poches de ce 
genre à la tranchée dite de Normanville, près du Thil-Riberpré, aux en- 
virons de Beaubec et près de Gaillefontaine, Il y a donc une discordance 
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bien marquée entre le néocomien du Bray et le terrain jurassique. Cette 
discordance à été méconnue par quelques observateurs, qui avaient cru 
reconnaître, à la base du néocomien, le grès ferrugineux géodique de la 
Haute-Marne. Mais les recherches que j'ai poursuivies dans toute l'étendue 
du Bray m'ont clairement montré que le système ferrugineux en question 
appartient partout au portlandien supérieur. Toutes les géodes sont des 
cavités produites par la Trigonia gibbosa et les’‘trigonies voisines, dont 
la coquille a été remplacée soit par de la silice, soit par du peroxyde de 
fer hydraté, et on observe toutes les transitions possibles entre les tri- 
gonies facilement reconnaissables avec tous leurs ornements, et les 
moules ferrugineux informes, présentant à peine quelques indices de 
structure organique. 


Séance du 17 avril 1873. 
PRÉSIDENCE DE M. HÉBERT, président pour 1872. 


Par suite de la présentation faite dans la dernière séance, le 
Président proclame membre de la Société : 

M. le comte BÉGOUEN, trésorier-payeur-général, à Toulouse 
(Haute-Garonne), présenté par MM. Leymerie et Hébert. 


Le Président annonce ensuite deux présentations. 


Le Président donne lecture de l’allocution suivante : 


MEssiEuRs ET CHERS CONFRÈRES, 


La Société géologique de France a décidé que chaque année, à la 
réunion générale de Pâques, le Président rappellerait les noms des 
membres décédés pendant l’année précédente. 


Voici les trop nombreuses pertes que nous avons éprouvées pendant 
l'année 1872 : 


MM. Paca (l'abbé), MM. Le How, 
BONNISSENT, MAEsTRE (Amialio), 
BoucHaRD, MAGNaN, 
CAumonT (Paul de), MELLEVILLE, 

Cia, PiCTET, 
DuTEMPLE, TourNAL, 
ESCHER DE LA LINTH, VATONNE. 


A cette liste il faut ajouter les noms de quelques-uns de nos confrères, 
dont la mort antérieure à 1872 ne nous a point été signalée à temps : 


M. Puggaard, décédé il y a plusieurs années, ré 
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M. Schlænbach, décédé en 1870, 

M. Zejsiner, décédé en 1871. 

Je voudrais pouvoir consacrer quelques lignes d'affectueux souvenir à 
chacun de ces savants, enlevés presque tous au milieu d'une vie active- 
ment consacrée à l'avancement de notre science. Pour ceux que le nom- 
bre.et l'importance de leurs travaux signalent plus particulièrement à nos 
regrets, quelques-uns de nos confrères ‘ont bien voulu se charger de 
rédiger des notices qui permettront aux lecteurs du Bulletin d'apprécier 
toute l'étendue de ces pertes. 

En face de noms comme ceux de Pictet, d'Escher de la Linth, de 
Tournal, etc..., membres si éminents de notre Société, dont les belles 
recherches ont tant fait progresser la science, nous devons réunir avec un 
son pieux les titres qu'ils se sont acquis à la reconnaissance des amis de la 
Géologie. 

Une notice biographique-sur M. Pictet a été publiée l'an dernier par 
M. Louis Soret; M. Cotteau s’est chargé de nous en présenter un 
résumé. 

Quant à M. Escher de:la Linth, notre confrère M. Lory; mieux placé 
que personne pour rendre compte -des travaux faits sur les Alpes, se pro- 
pose de nous en entretenir. 

M. de Rouville fera de même à l'égard de M. Tournal, .et la Société 
accueillerait avec une grande faveur les communications de ceux de ses 
membres qui :entreprendraient de rendre hommage à la mémoireide:ceux 
dont je ne puis que citer les noms : 

De M. Bonnissent, qui a publié du département de la Manche une 
description fort bien faite et digne de l'attention des Géologues ; 

De M. Le Hon, qui nous a fait connaître sur. les terrains de la :Bel- 
gique tant de faits nouveaux ; 

De M. Magnan, ce jeune et infatigable explorateur, qui donnait de 
si brillantes espérances, etc., etc. 

Je ne puis passer sous silence un nom qui n’est point connu par des 
publications scientifiques, celui de M. Dutemple." Tous ceux qui ont eu 
à parcourir les intéressantes localités des environs d’Epernay, ceux qui, 
comme M. Deshayes, Alcide d'Orbigny, en ont publié lés fossiles, ont 
trouvé dans l'obligeance de M. Dutemple et! dans ses riches collections 
de précieux secours. M. Dutemple a présidé la réunion extraordinaire de 
la Société en 1849. 


Après cette rapide énumération, je désire qu'il me soit permis d’insis- 
ter un peu plus longtemps. sur deux . de nos'confrères étrangers, auxquels 
j'ai tant d'obligations que c'est un devoir pour moi d'exprimer aujour- 
d'hui toute ma reconnaissance. Mais.avant de passer outre.-jeine dois 
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ra oublier ce que, moi comme beaucoup d'autrés, nous devons à 
‘homme illustre dont je vous ai cité le nom tout à l'heure, à Pactet. 
Comme il se plaisait à nous accueillir avec cette bonté, cette affabilité 
dont le souvenir ne saurait s'effacer ! Ce n'était pas seulement le con- 
cours de son expérience que nous trouvions auprès de lui, c'était. le 
charme de l'amitié, c'était l'hospitalité la plus gracieuse, la plus 
cordiale. 

Mais ce n'est pas seulement dans cette scientifique et hospitalière cité de 
Genève que l'on reçoit ainsi les membres de notre Société : j'ai retrouvé 
les mêmes bienveillantes dispositions auprès de tous nos confrères des di- 
vers points de l'Europe. Ai-je tort d'attribuer, au moins en partie, cet 
heureux résultat à ce que les statuts de notre Société n’établissent aucune 
distinction entre les membres étrangers et les membres nationaux ? La jouis- 
sance des mêmes droits rend la fraternité plus complète. 

Notre Société a été la première de cette nature; et c'est un grand hon- 
neur pour elle que des hommes comme Sedgwick, que nous venons de 
perdre tout récemment, se soient empressés, dès sa fondation, d'y prendre 
place. C'est un grand honneur pour elle de voir sur ses listes figurer 
tous les noms illustres de la science; et nous devons faire d'énergiques 
efforts pour continuer à mériter ainsi l'estime du monde savant. C’est un 
contrôle muet, mais souverain, auquel nous sommes soumis, nous ne de- 
vons pas l'oublier. 

Ainsi, tandis que les Sociétés: étrangères honorent ceux d’entre nous 
qu'elles jugent dignes d'être introduits dans leur sein, chez nous l’ac- 
cession de membres étrangers est un honneur, non pour eux, mais pour 
nous, vers qui ils viennent spontanément, sans avantages et avec les 
mêmes charges-à supporter. 

Le géologue français qui voyage à l'étranger ne peut donc que se félici- 
ter de cette disposition, qui lui désigne, en chaque pays, ceux à qui un 
amour éclairé de la science a inspiré le désir spontané de devenir ses 
confrères. 

Il peut être assuré de trouver partout un ami, qui s’empresse de se 
mettre à la disposition de celui qu’il n’a peut-être jamais vu, mais qui est uni 
par des liens d'autant plus sûrs qu'ils sont basés sur une parfaite égalité. 

Ce n’est pas à l’occasion de ces grands noms de Murchison, de Sedgwick, 
d'Escher de la Linth et de Pictet, que je me permets de faire ces 
réflexions, le niveau égalitaire de notre titre de membre de la Société 
géologique de France ne saurait nous faire oublier la hauteur à la- 
quelle les placent leurs travaux; d'eux nous avons tout reçu, et nous 
sommes restés leurs débiteurs. 

Notre picuse et éternelle reconnaissance peut seule payer Les intérêts de 
notre dette. | 
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Mais au milieu de ces nombreux étrangers, que de situations plus mo- 
destes, qu'un mutuel échange de bons offices nous permet d'aborder avec 
moins de gêne et d'utiliser plus complétement! 

Dans ce nombre, je dois vous citer Zejszner et U. Schlænbach, morts 
tous deux avant 4872, mais dont le décès n'a été signalé que tardive- 
ment à la Société, et dont les noms, par conséquent, n'ont point été rap- 
pelés en séance générale. 


Zejszner a été enlevé à la science, qu'il continuait à cultiver avec pas- 
sion, il y a deux ans déjà. Nous ne l'avons appris que par hasard ct 
avec des renseignements incertains. 

Aujourd'hui encore, nous ne connaissons au juste ni l'époque, ni le 
lieu de sa mort; nous savons seulement qu'il a été assassiné. Malgré 
mes efforts, jé n'ai pu me procurer des détails plus précis. 

Zejszner a été membre de notre Société pendant trente-huit ans; c'é- 
tait donc l’un des plus anciens parmi nous; aujourd'hui, en effet, il n'y 
en a plus que dix-huit dont l'admission soit antérieure à la sienne. 

Cet empressement, malgré son éloignement, à faire partie de notre 
Société, et ses longs et excellents rapports avec elle lui méritent une place 
parmi nos souvenirs nécrologiques. 

J'aurais bien désiré pouvoir vous donner une courte notice sur la vie 
de Zejszner, mais les documents me manquent, et je dois me borner à 
l'homme de science. Encore, ne pouvant, à mon grand regret, vous ex- 
poser tout ce qui lui est dû, je suis, pour ainsi dire, obligé de me con- 
tenter de mettre sous vos yeux la liste suivante, peut-être incomplète, de 
ses {travaux : 


Liste chronologique des publications de L. Zejszner. 


1830. Jahrb. für Miner., p. T4. — Nordlische-Tatra. 

1832. Ibid. — Descriphon géologique et coupe des environs de Czorstyn. 

1833. N. Jahrb. für Miner., p. 544. — Terrain jurassique des environs de Cracovie. 

1833. Système minéralogique. 

1834. Bull. Soc. géol. de France, Are série, t. IV, p. 400. — Sur le sol tertiaire des environs 
de Zloczow, Olesko et Podhorce, en Gallicie. 

1835. Ibid., in série, t. VIL, p. 4. — Lettre sur la position du sel de Wieliczka dans le 
terrain tertiaire. 

1836. N. Jahrb., p. 353. — Carpathes septentrionales. 

1839. Jbid., p. 690. — Nummuliten-Kalk in der Tatra. 

1840. Jbid., p. 355. — Mémoire sur le classement des rôches arénacées et calcaires dès Car= 
pathes septentrionales (en commun avec Pusch). 

1810. Jbid., p. 481. 

18H. Ibid., p. 88 et 351. 

1841. 0 formacyi Jura nad Brzegami Wisly-Cracovie (Formation du Jura sur les bords de la 
Vistule). Traduit par M. de Giedwood, Ann. des Mines, 4° série, t. IV, p. 547. 


4841. N. Jahrb., p. 10. — Note sur l'âge des agglomérats de Ja vallée de Koscielisko, dans le 
Tatra, et les grès carpathiques. LA 
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4842. Ibid., p. 274. 

1842. Bibliot. Warszawskief ete, — Constitution géologique du Tatra. 

1842. Rzut oka na badowe geologicza. 

1842-43. Tatra. 

1843. N. Jahrb., p. 161. 

1844. Jbid., p. 325. — Du groupe néocomien, comprenant le Klippenkalk ammonitifére des 
Carpathes, le calcaire d’Almaz en Hongrie et le Biancone des Alpes vénitiennes. 

184%. Ibid, p. 513. 1 : 

1844. Carte géologique de la chaîne du Tatra et des soulèvements parallèles. 

1844. Biblioth. de Varsovie. Fossiles des dépôts salifères. 

1845. Paleontologia Polska, Opis xoologiseny, botanicæny i geologiczny, wszystkich Zwier- 
txa, ete. (Paléontologie polonaise, ou essai zoologique, botanique et géologique sur les 
fossiles et les terrains de la Pologne). 

1846. N. Jahrb., p. 171. — Ueber das Verhaltniss der Fucoiden-Sandstein zum Ammoniten- 
Kalk am nordlichen Abhange der Tatra, etc. 

1847. Ibid., p. 156, 331 et 498. 

1847. Bull. Soc. Natur. de Moscou, t. XX, p. 588, — Ueber die Entwickelung des Jura- 
Formation, etc. 

4847. Berichte ueber der Mittheil. ete., t. I, p. 426, 479.— Sur le Jura et le Planer de Cra- 

covie. 

1848. Ibid., t. IT, p. 129. — Grès des Carpathes. 

1848. Ueber den Bau des Tatra-Gebirges. 

1848. N. Jahrb., p. 606. 

1848. Arch. für Mineral., de Karsten, t. XIX, p. 605. 

1849. Haidingers Naturwissenschaft. Abhandl., t. II, p. 133. — Description géologique des 
calcaires à Nérinées. à 

1850. Bull. Soc. Nat. de Moscou, t. XXII (extrait du mémoire précédent). 

4852. N. Jahrb., p. 346. 

4855. Sitzungsber. K. K. Ak. Wiss. Wien, t. XNIII, p. 48. — Rhynchonella pochytecha. 

4857. Abh. K. biühm. Ges. Wiss. — Mémoire pour servir à la connaissance paléontologique 
du Jura blanc d'Inwald. 

4860. N. Jahrb., p. 678. 

4861. Terrains tertiaires de Pologne (c. à Cyrena convexa). 


4862. Gypse miocène de Pologne. 

1863. Gypse miocène de Pologne. 

4863. Gypse miocène et terrain jurassique de Pologne. 

1868. Dévonien de Pologne. 

1868. Dévonien de Pologne. 

4869. Découverte de la Diceras arietina à Korzetzko près de Chenciny. 
4870. Quelques fossiles dévoniens, coralliens et néocomiens. 

4870. Remarques sur la carte géologique &e la Haute-Silésie de Rœmer. 


On voit par cette longue liste que Zejszner n'a cessé, pendant plus de 
quarante années, de poursuivre avec ardeur l'étude de la constitution géolo- 
gique des Carpathes et du bassin de la Vistule, depuis les couches les 
plus anciennes jusqu'aux plus modernes. Le terrain jurassique, du lias au 
calcaire à Diceras d'Inwald, et aux couches kimméridiennes à Ostrea 
virgula de la Pologne, le Klippenkalk et les couches ammonitifères sur 
lesquelles aujourd'hui des opinions si divergentes ont été exprimées, les 
calcaires à Nummulites, les grès à Fucoïdes, les gisements de sel gemme 
et de gypse, tout a fixé son attention; sur chaque point, ses recherches 


ont fourni des matériaux utiles. 
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Il n'est pas jusqu'au terrain dévonien sur lequel, en 1868 et 1870, il 
n'ait produit des documents intéressants. | 

Au moment de sa mort, Zejszner préparait une monographie du terrain 
jurassique de la Pologne, dont un assez grand nombre de planches étaient 
déjà prêtes. C'est à l’occasion de ce travail projeté, que nos relations de- 
vinrent plus fréquentes. Il apporta ses matériaux à là Sorbonne: et y fit 
ses déterminations. Les planches furent exécutées chez M. Becquet. Ilavait 
chargé M. Munier-Chalmas de diriger cette publication, dont le texte 
manque. Nul doute qu'il ne se proposât de venir prochainement achever 
ce travail à Paris; car, dans un voyage que je fis en 1868 en Pologne, et 
où je le trouvai fort préoccupé de l'incertitude de sa situation, il m'avait 
demandé de rester dépositaire de ses matériaux. 

C'est grâce à Zejszner que j'ai pu, en 1868, parcourir et étudier le :sol 
d'une. partie de la Gallicie. J'ai pu en même temps constater combien 1l 
possédait une notion précise des terrains nombreux qu'on y rencontre. 
Les voyages en Gallicie sont difficiles. Sauf à Cracovie, dans,les pays 
que j'ai parcourus, on peut dire qu'il n’y à ni hôtels, ni auberges, même 
dans les villes. Mais Zejszner me conduisait dans les. châteaux des plus 
riches propriétaires, à l'improviste, et nous y étions reçus avec un em- 
pressement, une cordialité, pour lesquels je suis heureux de pouvoir, en 
cette occasion, exprimer toute ma reconnaissance. J'ai pu aussi dans ces 
circonstances constater combien les familles les plus haut placées de la 
Pologne avaient d'estime et d’égards pour mon introducteur. Partout, 
il était comme chez lui, accueilli avec la même affabilité. È | 

J'ai eu le temps, pendant les trois semaines qu’il m'a consacrées, de voir 
à tout instant combien il était rempli de bonté,. de délicatesse, et-de me 
féliciter d’avoir eu l’occasion de connaître une nature aussi généréüise. 

C'est done un savant dont les travaux méritent toute notre estime, et 
un homme excellent à tous égards, que nous avons. perdu en Zejszner. 

J'espère que des documents plus précis nous permettront. de complé- 
ter un jour les aperçus bien vagues que j'ai pu vous donner sur ce 
regretté confrère. 


Une autre perte, non moins pénible, est celle d'un de nos plus jeunes 
confrères étrangers, le Docteur Urbain Schlænbach, dont la mort, arrivée 
en août 1870, au commencement de la guerre, n’a été connue ici que plus 
d’un an après. 

J'ai des motifs tout particuliers de réparer cet oubli. 

U:Schlænbach n'avait que vingt-neuf ans lorsqu'il est mort, ct déjà. il 
y avait. six ans qu'il s'était fait recevoir membre à vie de la Société géolo- 
gique de France. Ce qu'il a publié pendant. ces six années suffit pour as, 
surer à son nom l'immortalité scientifique. La Société doit un témoignage 
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de vive sympathie à ce jeune homme, dont l'esprit, à peiné ouvert à la 
science, s’est tourné vers la France. 

Vous trouverez ci-après la liste complète de ses travaux. 

Schlænbach est né en 1841, en Hanovre. Il fut en 4860 élève de 
M. Quenstedt , à Tübingen , et c'est dans l’enseignement de ce maître et 
dans les excursions qu'il fit sous sa direction, qu'il prit le goût de la géo- 
logie et de la paléontologie. Il passa ensuite une année auprès d'Oppel, à 
Munich, et commença en 1862 à étudier le terrain jurassique de l'Alle- 
magne du Nord et de la Suisse. Aussi ses premiers travaux, de 1A863°à 
1865, sont-ils consacrés à ce terrain. En même temps, il explorait, sous la 
direction de M. de Strombeck, le terrain crétacé de l'Allemagne du Nord, 
et il en possédait une connaissance parfaite lorsqu'il vint à Paris en 1865, 
pour étudier notre craie. C'est alors que je fis sa connaissance, et il put 
suivre dans notre collection de la Sorbonne toute la succession de notre 
système crétacé du bassin de Paris. Il reconnut avec quelque surprise que 
toutes nos divisions cadraient presque exactement, par leurs faunes, comme. 
par leur ordre de succession, avec celles qu'avait établies M. de Strombeck. 

Dès son retour en Allemagne, il communiqua ce parallélisme, et à partir 
de ce moment, dit son biographe, M. Tietze, qui ignorait ces détails, il se 
voua à l'étude de la craie. | 

Les brachiopodes surtout ont été l’objet de ses études ; six mémoires 
publiés en 1866-67-68-69 , avec douze planches, témoignent de son ac- 
tivité. | 

Pendant ce temps, il commençait l'étude du terrain crétacé de la 
Bohême , sur lequel il a publié dans le Bulletin de l’Institut géologique 
de Vienne une série de notes qui attestent son aptitude stratigraphique. 

Schlænbach avait été en 1867 admis, en qualité de géologne , à cet 
Institut, et pendant trois ans il a contribué aux travaux de la Carte géo- 
logique d'Autriche, non seulément par ses explorations sur la craie de 
Bohême, mais aussi par celles qu’il avait déjà menées fort loin sur la géo- 
logie du Banat de Serbie. 

Il venait d’être nommé, en février 1870, professeur à l’école polytechnique 
allemande de Prague ; mais il voulut, avant d'occuper ce poste, terminer 
la Carte géologique du Banat. C'est au milieu de ces travaux que, par 
suite d’une nuit passée en plein air dans cette contrée sauvage, il fut atteint 
d’un rhumatisme articulaire aigu qui l’enleva en peu de jours. Il est mort 
à Bersaska, le 13 août 1870, loin des siens ; un collègue et ami, M. Tietze, 
qui se trouvait à peu de distance, put arriver à temps pour assister à ses 
derniers moments. » 

Je viens de retracer rapidement cette existence scientifique si courte, 
mais si bien remplie. Il ÿ avait dans ce jeune homme de grandes promesses 
d'avenir. Je l'ai vu à l'œuvre, et je puis dire que c’est une perte irrépa-- 
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rable pour la science, comme c’est une douleur bien cruelle, bien inconso- 
lable, pour une famille dont il était la joie et l’orgueil. 

Lors du voyage d'U. Schlænbach à Paris, en 1865, j'avais formé déjà 
le projet d'aller étudier, la même année, la craie du Nord de l’Europe, pour 
la comparer avec la nôtre. Schlœnbach s’offrit à me servir de guide dans le 
Hanovre et le duché de Brunswick. Je le retrouvais ainsi, à mon retour de 
Scandinavie et des régions Baltiques au commencement d'octobre de la 
même année, comme plus tard, en 1868, je l’ai retrouvé à Dresde, à 
Prague, à Vienne, et, en 1869, à Inspruck. Dans le Hanovre, aussi bien 
qu'en Bohème, nous avons passé ensemble de longues semaines, explorant 
toutes les assises crayeuses de ces régions, et c’est ainsi que J'ai pu appré- 
cier sa sagacité, la précision de sa méthode d'observation. 

Pendant les voyages en commun, comme partout ailleurs, U. Schlænbach 
s’est montré d’une obligeance si parfaite, il-mettait tant d'empressement à 
me donner une partie considérable de son temps, que tout naturellement 
j'avais contracté pour lui une sérieuse affection; j'étais heureux de ses 
succès, et Je formais d’ardents souhaits pour un avenir, qui, hélas! devait 
être si vite arrêté dans son cours. Certes, ce sont des souvenirs bien per- 
sonnels que j'invoque ici, mais c'est le seul moyen que j'aie de vous faire 
connaître combien est digne de nos regrets les plus vifs cet excellent jeune 
homme, si bon que tous ceux qui l'ont connu l'ont aimé. 

En songeant à cette mort si prématurée, à ces espérances si cruellement 
déçues, comment me serait-il possible d'oublier sa famille désolée, où j'ai 
été accueilli avec tant de bienveillance ? Permettez-moi donc de lui envoyer 
l'expression de ma profonde et douloureuse sympathie. 


Je termine en plaçant sous vos yeux la liste des publications faites par 
U. Schlænbach : : 


Liste des travaux publiés par U. Schlænbach. 


1863. san fer du lias moyen du N.-0. de l'Allemagne (Zeïfschr. Deut. geol. Gesells- 
chaft, p. 465). 

1863. Succession des ccuches du lias inférieur et du lias moyen dans l'Allemagne septentrionale 
(N. Jahrbuch, p. 162). 

41865. Ammonites jurassiques nouvelles ou peu connues (Palæontographica, t. XD). 

1865. Parallèle entre la craie de l'Allemagne septentrionale et celle du bassin de là Seine. 

1866. Etudes critiques sur les Brachiopodes de la craie (Palæontographica, t. XII). 

1866. Brachiopodes du Gant inférieur (Aptien) de Ahans (Westphalie) (Zeitschr. Deut. geol. 
Gesellschaft, p. 367). 

1867. Brachopodes de l'étage cénomanien du Nord de l'Allemagne. 

1867. Composition des couches rhétiques de Kæssen (Verhandlungen der K. K. geol. 
Reichsanstalt, p. 211). 

1867. Faune tithonique d'Espagne comparée à celle du Tyrol méridional (Jbid. p. 254). 

nr ris “À Gosau à Grünbach sur le Waud ({bid., p.334). 

. Couches néocomiennes près de St-Volf 1 
1867. Notices Elie 3 D 
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4° Sur une bélemnite de la craie des Alpes de Grünbach ; 
2 Aspidocaris liasina (Jahrbuch K. K. geol. Reichs., p. 589-867). 
1868. Notices paléontologiques : 


3° Brachiopodes de la craie de Bohême (/bid., p' 139). 
1868. Notices paléontologiques : 
4° Sur Belemnites rugifer, sp. n., des tufs éocènes de Roncà : 


5 Remarques sur Belemnites lanceolatus de Sharpe et de Sowerby, et sur Belem- 
nites granulatus, Sow. ; à 
6° Sur Polyptychodon, Owen, des bords du Dniester, près d'Outceth (Bukowine); 
T° Sur Ammonites Austeni, Sharpe, de Parnica (Hongrie) (/bid., p. 455). 
1868. Couches à galérites de l'Allemagne septentrionale et leurs brachiopodes (Sifzungs. K. 
Akad. Wiss., t. LVIT). 
1868. Das verhalter der Flysch-Zone zum Nordrande der Kalkalpen zwischen dem Traun und 
dem Landach See bei Gmünden (Schlumd-Mojsisovics) (Verhandl. K. K. geol. 
Reichs., p. 219). 
1868. Notes sur la craie de Bohême. — Couches de l'Iser (Jbid., p. 250). 
1868. Craie de Bohême. — Lupa, Kamnitz, Kreïbitz, Choudim, ete. (1bid., p. 289 et 394). 
1868. Craie de Bohême. — Josephstadt, etc. (Zbid., p. 325). 
1868. Craie de Bohême. — Jicin, Tpletz, etc. (/bid., p. 350 et 352). 
1869. Notices paléontologiques : 
8° Sepia Vindobonensis, de Baden près Vienne ; 
% Remarques sur quelques céphalopodes de Gosau (Jahrbuch K. K. geol. Reïchs., 
p. 289). vi 
1869. Grès vert de Rothenfeld près d'Osnabrück (N. Jahrb. für Mineral). 
1869. Note additionnelle sur la craie de Bohême (Verhandl. K. K. geol. Reichs., p. 143). 
1869. Sur l'appareil brachial de la Terebratula vulgaris (Ibid., p. 164). 
1869. Sur les environs de Pettnik, Mehadika, Pattasch et Prigor (frontière de la Roumanie et 
du Banat) (/bid., p. 212). 
1869. Formations cristallines sédimentaires anciennes du N.-O. d’Almasch (frontière de la 
Roumanie et du Banat) (/bid., p. 267). 
1869. Couches schisteuses des calcaires du bord du plateau de Predetta au nord de Steyer- 
dorf dans le Banat (/bid., p. 269). 
1870. Série de fossiles de l'Allemagne du Nord (/bid., p. 104). 
1870. Découverte de l'Ammonites ultramontanus, Zitt., dans le Dogger de Cserny (Ba- 
kouyer Wald) (/bid., p. 133). 


M. DE RouviILLE analyse ensuite les travaux de M. Tournal et 
rappelle les services que notre regretté confrère a rendus à la 
géologie du Midi. 

Sur la demande du Président, M. Cotteau se charge de rédiger 
une notice nécrologique sur M. Pictet, et M. Lory d’en rédiger 
une sur M. Escher de la Linth. 


M. GosseLer fait une communication sur le bassin houillier du 
Nord de la France. 


Le Président ayant demandé quelques renseignements sur la faune pri- 
mordiale signalée aux environs de Spa, 
M. Barranoe fait observer que les fossiles qui lui ont été soumis comme 
recueillis à Hall provenaient en réalité de la Bohème. 

M. Gossecer partage cette opinion ; mais M. Malaise a recueilli lui-même, 
près de Spa, une plèvre de trilobite et des Dictyonema. 
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M. Barranpe répond que les Dictyonema ne caractérisent pas la faune 
primordiale. 

M. Davuprée fait remarquer à l’appui de l’importanté communication de 
M. Gosselet, que les failles peu inclinées sur l’horizon ne sont pas très- 
rares. Parmi les exemples que l’on peut en signaler, il se borne à rappeler 
les environs de Hohnstein, où l’on voit le granite superposéau terrain cré- 
tacé. D’après la description détaillée qu’en a donnée autrefois M. Bernhard 
de Cotta, c’est par des failles dont l’inclinaison n’excède pas 17 ou 18 
degrés, comme sur un plan faiblement incliné, que-le granite a été poussé 
sur les couches du quadersandstein. | 

M. Lony fait observer que la même explication peut être appliquée aux 
lambeaux de granite reposant sur le terrain jurassique, qu’a signalés 
M. Elie de Beaumont. L'anomalie de Petit-Cœur doit s'expliquer par une 
faille peu inclinée suivie de glissement. 

M. pe Rouvizze pense que la même théorie peut rendre compte.de cer- 
taines difficultés signalées aux environs de Neffès. 


M. Garricou met-sous les yeux de la Société la Carte géologique 
de l'Ariége, de la Haute-Garonne, de la partie ouest de l'Aude et 
de la partie est des Hautes-Pyrénées. | 


M. Diuarair demande à M. Garrigou quelle est pour luila limite entre 
la formation jurassique et la formation crétacée. 

M. Garricou répond que ces deux formations sont séparées par une 
couche.de bauxite, et que pour lui les calcaires à Dicérates des Pyrénées 
sont tous crétacés. 

M. Rauuin demande quel est l’âge du poudingue de Palassou aux envi- 
rons de Pau, et celui du poudingue de Chalabre. | 

M. Gannicou répond qu’il ne peut encore rien dire relativement au 
poudingué de-Palassou; mais que le poudingue de Chalabre est éocène: et 
supérièurau terrain nummulitique. 

M. pe Rouvizce constate un accord remarquable entre les résultats (straz! 
tigräphiques exposés par M. Garrigou et ceux qui se trouvent contenus 
dans'un Mémoire.derM. Magnan qui a été transmis à la Société il y à 
quelques mois. 


Séance du 21 avril 1878. 
PRÉSIDENCE DE M. LE MARQUIS DE ROYS. 


MM. Chaper.et Bayan, Secrétaires, donnent lecture des procès- 
verbaux des deux dernières. séances, dont. la rédaction.est adoptée. 


Le: Président annonce la mort du doctéur Toucas: La Société 
s'associe aux regrets exprimés par lui. | 
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Par suite des présentations faites dans la dernière séance, le 
Président proclame membres de la Société : 

MM. Desray, Conducteur des Ponts et Chaussées, rue du Plat, à 
Lille (Nord); 

Barroïs (Charles), Préparateur de géologie à la Faculté des sciences, 
à Lille (Nord), présentés par MM. Hébert et Gosselet. 


Le Président dépose sur le bureau le quatrième mémoire du 
t. IX de la 2° série des Mémoires de la Société (Mémoire sur les 
terrains crétacés des environs du Beausset (Var), par M. Aristide 
Toucas), et annonce que cet ouvrage est en vente. Le prix pour les 
membres est de 4 francs. 


M. Louis Larrer offre à la Société la seconde partie de son Essai sur 
la Géologie de la Palestine et des contrées avoisinantes telles que 
l'Egypte et l'Arabie, ainsi que deux cartes géologiques, consacrées l’une 
aux bords de la Mer Morte, l’autre à la région comprise entre le Liban et 
la Mer Rouge, région correspondant à la Syrie, à la Palestine et à l’Idu- 
mée. À cette dernière carte, se trouve annexée une petite esquisse géolo- 
gique résumant les notions acquises sur la Palestine, l'Arabie Pétrée et 
l'Egypte. Ces cartes, imprimées en 1867, étaient destinées à figurer dans 
un travail plus considérable. 

La 1"° partie de.l'Essai-sur la Géologie de la Palestine parut en 
1869 dans les Annales des Sciences géologiques. La seconde partie 
allait être imprimée dans le même recueil en 1870, lorsque de ‘tristes 
événements sont venus en retarder la publication, et ce n’est. que dans 
le volume de-4872 qu'elle a pu prendre place. 

Cette, seconde. partie, qui comprend les XIe, XIIe et,XITE chapitres du 
travail complet, est entièrement consacrée à l'étude paléontologique des 
êtres organisés dont les débris ont été rencontrés dans les terrains décrits 
dans la première partie: Quatre planches jointes à ce travail reproduisent 
les fossiles nouveaux où remarquables des assises crétacées et tertiaires de 
la Palestine et de l'Idumée. L'auteur fait ressortir les traits généraux de 
ces-faunes, en insistant particulièrement sur les mollusques qu’il à plus 
spécialement étudiés dans ce travail. 

M. Cotteau a déjà fait connaître dans le Bulletin les oursins fossiles 
que l’auteur a rapportés de ces contrées. M. Terquem s'occupe de l'étude 
des foraminifères, si nombreux dans la craie de la Palestine. Un chapitre 
spécial est consacré à l'étude des vestiges que les peuplades préhistori- 
ques ont laissés en Orient. Les collections qui ont servi de-base à ce tra- 
vail ont été données auoMuséum d'Histoire naturelle, où elles seront à la 
disposition de ceux qui voudraient les consulter. 

M. Louis Larrer offre en outre à la Société la XF livraison des Rel- 
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quiæ aquitanicæ, recueil dont la mort des deux auteurs principaux 
avait interrompu la publication, et qui sera bientôt terminé, grâce au con- 
cours empressé de plusieurs savants Anglais et Français. 


M. Hébert dépose sur le bureau, de la part des auteurs, les 
deux premières livraisons des Archives du Muséum d'Histoire natu- 
relle de Lyon (V. la liste des dons). 

M. VéLAIN fait une communication sur les couches des environs 
de Berrias. 

M. Parran fait observer que les calcaires de Païolive ne sont pas stra- 
tifiés, et qu’on ne peut les considérer comme le prolongement d'assises 
qui, elles, sont régulièrement stratifiées dans le voisinage. 

M. Vécain répond qu’en effet il faut voir là une lacune qui est indiquée 
d’ailleurs par l'existence du poudingue qu’il vient de décrire. 

M. Rauuin conteste que la différence de couleur dans les éléments d’un 
poudingue soit un indice absolu d’une différence d’âge et d’origine. Ainsi 
les calcaires d’eau douce de la Gironde, ceux de Saucats, par exemple, 
contiennent des assises bréchoides renfermant des fragments jaunes ou 
rougeâtres, fragments qui sont néanmoins évidemment contemporains. 

M. Vécain répond qu'il est possible qu’à la partie supérieure des cal- 
caires tigrés les fragments soient contemporains; mais cela ne se peut 
à leur base ; l’échantillon qu’il a mis sous les yeux de la Société et bien 
d’autres montrent avec évidence des galets arrondis; on voit d’ailleurs 
qu’ils appartiennent à la roche sous-jacente. 

M. Bayan demande ce que M. Vélain entend par Ammonites polyplocus; 
ila vu ce nom appliqué ordinairement à l’A. subfascicularis, d'Orb., 
qui n’a aucun rapport avec le Nautilus polyplocus de Reinecke. 

M. VéLain répond que les deux espèces se trouvent ensemble dans les 
assises qu’il à étudiées. 


M. Rauui fait la communication suivante : 


MM. E. Jacquot et V. Raulin, chargés de la carte géologique des Lan- 
des depuis 1862, ont terminé leurs explorations et s'occupent de l'impres- 
sion de la carte et de la description géologique et agronomique du dépar- 
tement, dont un premier fascicule paraîtra prochainement. 

Dans. les alentours de Dax, M. Raulin adopte pour le terrain crétacé 

une classification qui ne s’écarte guère de celle qui a été proposée en 1853, 
dans les Annales des mines, par MM. Crouzet et de Freycinet, et à la- 
quelle M. Dumortier ajouta, en 1859, les calcaires de Vinport. 
- Dans le principal massif ou ilot, celui de Pouillon et Tercis, allongé de 
l'E. 248. à l'O. 24° N. (direction qui ne s'éloigne pas beaucoup de 
celle des Pyrénées), il admet que le terrain crétacé est formé par trois grou- 
pes de roches bien distincts : 
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1° Une partie inférieure formée par le calcaire de Vinport, qui est com- 
pacte, gris, avec argiles schisteuses intercalées, et renferme des fossiles qui 
paraissent bien le rapporter à la base du Grünsand ou à la partie supé- 
rieure du terrain néocomien ; un affleurement a été retrouvé à 9 kil. de là, 
au S.-E. de Benesse-lès-Dax ; 

2° Une partie moyenne, formée principalement par des argiles rouges et 
violettes, bigarrées de vert, de jaune et de blanc, dans lesquelles se trou- 
vent, en divers points, des gypses et des prismes d’aragonite, et sous la 
ville de-Dax, un ensemble de bancs de sel gemme connu déjà sur près de 35m 
d'épaisseur ; elle est terminée par un banc de dolomie grenue et fossilifère ; 

3° Enfin, la partie supérieure, formée par la craie de Tercis, un peu mar- 
neuse, extrêmement épaisse, et dans laquelle se trouvent divers fossiles de 
la craie de Rouen et un très-grand nombre d'Ananchytes ; la partie supé- 
rieure est constituée par un banc dolomitique, d’après M. de Freycinet. 

En effet, le calcaire de Vinport se trouve près du pont, dans une petite 
colline, où il plonge de 72° au N. 20° E. La craie forme le coteau 
de la Grande-Roque, de 500" de largeur, dans lequel elle plonge égale- 
ment de 75° au N.-E. L'espace intermédiaire est occupé par une plaine 
basse, de 700" de moindre largeur, qui montre en divers points les argiles 
rouges qui ont probablement une inclinaison pareille à celle des deux assi- 
ses précédentes qui les flanquent au S. et au N. 

M. Raulin croit que les argiles rouges, placées topographiquement entre 
le calcaire de Vinport et la craie de la Grande-Roque, y ont aussi leur 
place statigraphique. Il ne voit aucune raison de supposer, avec divers au- 
teurs modernes, qu'elles appartiennent au terrain triasique, qui formerait là 
un ilot interposé. Pour lui, elles auraient une épaisseur considérable ; et 
si elles étaient simplement sur leur tranche, sans failles n1 plissements, 
l'ensemble du terrain crétacé dans ce point aurait une largeur minimum 
de 200%, qui, diminuée du quart par suite de l'inclinaison de 72 à 75°, 
donnerait une épaisseur totale d'environ 900m. Toutefois, celle-ci n'aurait 
rien d'exorbitant au pied et dans la chaîne des Pyrénées, puisque dans le 
sondage de Grenelle la craie seule a été traversée sur une épaisseur de 500". 


M. Hégerr rapporterait plutôt à l’urgonien le calcaire de Vinport, d’au- 
tant plus que l’aptien avec Ostrea aquila existe dans le voisinage à Sainte- 
Suzanne ; d’autre part, le cénomanien de M. Raulin est bien connu comme 
appartenant à la craie supérieure. Les relations stratigraphiques entre les 
deux massifs sont si peu nettes, et les lacunes si grandes, qu’on est dis- 
posé à croire qu’en ce point les choses ne se présentent pas normalement. 
Îl y a des failles qui ont amené des eaux salées; on y exploite du sel 
gemme, et les argiles rouges sont en relation avec des ophites; tout cela 
jette des doutes sur l'explication donnée par M. Raulin. Au surplus 
M. Hébert n’a pas fait d'observations spéciales sur ce point. 
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M: Levmeme:croit que le fait signalé par M. Raulin n’est qu’un 'cas”par- 
ticulier. Il a vu-les choses plus en grand. Le trias existe dans les Pyré- 
nées, mais fort loin et avec des caractères bien différents : ilest formé de 
grès. Les argiles sont rougies par l'ophite, qui est toujours accompagnée de 
teintes rouges et de gypse, de même que dans certains volcans de PAmé- 
rique on voit parfois sortir du sol des argiles éruptives colorées. M. Ley- 
merie ne peut rien voir là qui ressemble au trias. À Salivs (Haute-Garonne), 
le gypse est encore en relation avec les ophites, :et il est exploité dans le 
terrain crétacé qui est fendillé et bouleversé. 


M. Larrer rappelle que l’année dernière, dans les dolomies situées.entre 
la ville de Dax et le pointement d’ophite, il a recueilli avec M: Potier un 
ananchyte de ceux que l’on rentontre à Tercis ; il ajoute que l’opinion de 
M. Hébertsur l’âge triasique des couches de Vinport a été manifestée seu- 
lement dans une conversation dont le procès-verbal de la réunion. de 
Bayonne ne fait qu’une mention très-vague. 


M. Gruner fait observer que la distance entre les deux massifs de 
Vinport étant d’environ un kilomètre, et les couches plongeant de 75 à 
80°, on serait conduit à admettre, si tout était régulier, que la craie a à 
1,500 à 1,600 m,. d'épaisseur, ce qui est considérable. 


M. Garricov a fait plus de vingt coupes dans le terrain en diseussion, 
et, d'accord avec Magnan, il y voit du trias. M. Leymerie insiste sur les 
différences qu’il y a entre ce terrain et des grès qu’il croit triasiques ; mais 
ces grès rouges, pris pour du trias, appartiennent au terrain dévonién et 
sont accompagnés de nombreuses griottes. Le terrain carbonifère incon- 
testable repose sur ces grès; M. Frossard y a recueilli des calamites:à 
Gavarnie ; Nérée Boubée l’avait cité il y a longtemps à la Maladetta. Il y a 
dansles Pyrénées une bande de terrain houillier que l’on peut suivre depuis 
les Basses-Pyrénées jusque dans l’Aude. M. Lartet y a trouyé dans l’Ariége 
un Lepidostrobus. 


M. Levmerie conteste l’existence des plantes citées par M. Garrigou. 


M. Dreucarar précise en quelques mots la communication qu’il 
a faite dans la séance du 14 avril. 


M. Bioche donne lecture de la note suivante : 


SUR LES PREUVES DE LA SUBMERSION DU MONT-LOZÈRE A L'ÉPOQUE 
JURASSIQUE, 


par M. 6. FABRE (pl. V). 


Dans ‘une note récente (1), nous avons annoncé que la région du Mont: 
Lozère avait dù être submergée à l'époque jurassique pendant les périodes 


re 


(1) Comptes-rendus, t. LXXVI, p. 890, séance du 7 avril 18173, 
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de l'infrà-lias et de l'oolithe inférieure. Nous venons aujourd'hui apporter 
les preuves détaillées de cette assertion. 

Le Mont-Lozère constitue un vaste plateau granitique, d'une altitude 
moyenne de 1400 mètres, -et d'une Superficie d'environ 300 kilomètres 
carrés. La ligne de faite est à peu près rectiligne ; ‘elle:se maintient pen- 
dant 25 kilomètres avec une hauteur presque uniforme -de 4600 mètres, 
et en conservant sa direction moyenne qui est de 106° (4). 

Tout autour de ce plateau, -et à un niveau bien inférieur, sont! dissé- 
minés, divers lambeaux de terrain jurassique, témoins: évidents | d’un 
dépôt-jadis continu. Ils ont été en partie signalés par les géologues (2), 
mais d'après nos observations, ils se relient entre eux d'une façon très- 
intime ; en définitive, ils ne manquent absolument que sur 20 kilomètres, 
entre le col de Ghamplong (Lozère) et le Chaylard' (Gard), c'est-à-dire 
dans une partie de Ja chaîne ‘des Cévennes où les dénudations ont atta- 
qué très-profondément la masse mêmedes roches cristallines, et où, par 
conséquent, il ne peut rester aucune trace de terrains sédimentaires. 

Au premier abord, il semble naturel de considérer le plateau élevé-du 
Mont-Lozère comme ayant formé une île dans la mer jurassique : telle 
est eneffet l'opinion générale, reproduite dans les ouvrages les plus 
récents (3). Nos études dans cette région nous ont amené à des conclu- 
sions entièrement opposées , basées principalement sur une série de gran- 
des coupes longitudinales à travers le massif du Mont-Lozère, et aussi sur 
le relevé détaillé des conditions de contact des terrains sédimentaires avec 
les roches cristallines. 

Nous croyons utile de donner ici quelques-uns des faits sur lesquels 
reposent nos conclusions. Nous avons choisi à cet effet parmi les coupes 
d'ensemble: quatre ‘profils, d’une longueur respective de 37 kilomètres 
chacun et perpendiculaire à l’axe de la chaîne ; nous'avons eu soin de 
les coordonner (V. la planche V) par rapport à une même faille recti- 
ligne (faille d'Orcières), qui les rencontre tous et qui ‘est perpendi- 
culaire à leur direction commune. 


Prorz n° À, 


passant parles cols. de Montmirat, de la Loubière el de la Pierre 
| Plantée. 


Cette coupe traverse la partie occidentale du plateau du Mont-Lozère, 


44537 à 4 £ . . 

(4) Les angles sont comptés de 0 à 180 degrés à parür du nord vrai, dans le sens, du mou- 
vement des aiguilles d’une montre. 

(2) Te et Elie de Beaumont, Carte géologique de la France ; E. Dumas, Carte géol. 
du:dép: du Gard; Lan, Mémoire sur :les flons -des Gévennes (Ann.-des Mines, 5° série, 
t:V1:.1854). 3 x 

à (3) Vézian, Prodromeide géologie; Jaubert, Bull, Soc: géol. decFrance, 2 série, t. XXNI 

p.216; Delesse, Lithologle du fond des mers. 
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et efleure le plateau granitique du Palais du Roi, c'est-à-dire l'extrémité 
du grand massif montagneux de la Margeride. 

De Sauveterre jusqu’au col de Montmirat, on peut étudier les assises les 
plus élevées de la série jurassique des causses ; ce sont des calcaires blancs, 
lithographiques ou marmoréens, sans fossiles (100 mètres), reposant sur 
un oxfordien très-réduit (3 mètres), mais très-riche en fossiles (Ammonites 
Martelli, A. canaliculatus, À .transversarius, À. perarmatus, etc.) 

Tout ce système est traversé à Sauveterre par un pointement de pépé- 
rino (tuf palagonilique) et de basalte, et bute sur la route départementale 
contre les dolomies cristallines qui constituent le bajocien supérieur. Ces 
dolomies forment, à 2 kilomètres plus loin, la lèvre occidentale de la grande 
faille du Valdonnès, et dessinent au col de Montmirat un escarpe- 
ment rocheux de 80 mètres de hauteur, au pied duquel s'étendent en 
couches réglées les grès infrà-liasiques et les calcaires dolomitiques brun 
de capucin qui les accompagnent constamment. 

Ces calcaires forment à eux seuls un mince revêtement superficiel 
(15 à 20 mètres), couronnant le plateau granitique de la Borie et s'éle- 
vant en pente très-douce (0,019 par mètre) jusqu'à la gorge du Bra- 
mont. En cet endroit (1160 mètres), une faille considérable ramène au 
jour le granite et le porte à la cote 1400 ; on est alors sur le plateau 
supérieur du Mont-Lozère, qui a ici sa largeur moyennne de 4 kilomètres. 

Bientôt, après avoir franchi deux vallons granitiques qui donnent 
naissance au ruisseau de Vazeilles, on entre brusquement dans des mi- 
caschistes azoiques, dirigés 79° et-relevés évidemment par la masse grani- 
tique qu'ils recouvrent comme les tuiles d'un toit (1). 

Ce système des schistes cristallins se continue, sans changer de carac- 
tères, jusqu'au col de la Loubière (1185 mètres), où la grande faille 
d’'Orcières ramène au jour les dolomies bajociennes qui avaient cessé 
si brusquement au col de Montmirat. 

À partir du point où nous sommes, les strates jurassiques se suivent 
d'une façon très-régulière ; elles offrent d'abord une grande coupe natu- 
relle depuis le Roc de l’Aigle (1258 mètres) jusqu'au Lot (860 mètres), 
puis s'étendent sur les hauts plateaux du Beyrac, en subissant un léger 
relèvement vers le nord et un rejet de 100 mètres, à la faille d’Allenc. 

Enfin, les couches inférieures de l’infrà-lias, formées, comme à la Borie, 
par les grès et le calcaire capucin, viennent mourir en biseau à la cote 


1265, au col de la Pierre Plantée, sur un contrefort du plateau granitique 
du Palais du Roi. 


LL MU DER LR A NO OO RE OUR L Rte Une 

(4) Cette disposition des schistes azoïques autour de la masse granitique centrale du Mont- 
Lozère est presque générale; elle a été aperçue pour la première fois en 1826, par M. Junius 
Castelnau, conseiller à la cour de Montpellier, et figurée dans le. premier volume de ses Notes 
et souvenirs de voyages. 
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Proriz n°9, 


passant par la montagne de l’'Echine d'Ane et la pluine 
de Montbel. 


À son origine méridionale, la coupe traverse la partie du causse 
Méjean qui est située au-dessus de Florac et dont la constitution est la 
même que celle du causse de Sauveterre (V. profil n° 1); les couches y 
sont encore horizontales, mais dès qu'on descend dans la vallée profonde 
du Tarn, les dislocations apparaissent. 

Une faille importante, que j'ai désignée sous le nom de faille de 
Florac et qui dessine le cours du Tarn depuis Florac jusqu'au Canton- 
net, ramène brusquement les micaschistes et rejette la base des dépôts 
jurassiques à la cote 1038, au pied de la montagne de l'Echine d'Ane. 
Celle-ci (V. plus loin, p. 315, coupe 4) offre la série complète depuis 
l'infra-lias jusqu'au bajocien moyen, mais les divers sous-étages du lias 
sont très-réduits, tandis que l'infrà-lias supérieur et les calcaires à fucoides 
(bajocien inférieur) sont encore très-développés avec leur faciès habituel. 

A mesure qu'on se rapproche du Mont-Lozère, tout le système se relève 
graduellement, avec une pente de 0®,023 par mètre ; les étages supérieurs 
(lias et bajocien), morcelés par des dénudations considérables, forment 
une butte conique isolée (1217 mètres), et les grès dela base, accompa- 
gnés toujours du calcaire capucin, constituent à eux seuls, comme sur le pla 
teau de la Borie, un mince revêtement qui masque le granite sous-jacent. 

Bientôt ce revêtement cesse (faille de la Veissière), et au-dessus du 
hameau des Laubies le granite atteint rapidement la cote 1422. A partir 
de ce point s'étend, sur cinq kilomètres de large, le plateau supérieur du 
Mont-Lozère, à l'altitude moyenne de 1500 mètres. IL est limité vers le 
sud par l'escarpement de la faille que nous avons indiquée déjà à la Borie, 
et qui est désignée dans nos profils sous le nom de faille de la Brousse, 
du nom du hameau où elle est le mieux visible; au nord le plateau se 
termine également à un escarpement rectiligne, qui domine le versant infé- 
rieur et paraît dû à une faille parallèle à la crête du Mont-Lozère (106). 

En descendant le versant de la montagne, on laisse à droite le hameau 
des Sagnes, remarquable par une accumulation morainique de blocs roulés, 
et on arrive au-dessus du village d'Houltet ; là, un ressaut brusque abaisse 
le terrain de 60 mètres environ, et ramène un lambeau de calcaire, que 
la grande faille d'Orcières fait buter contre les micaschistes. La composi- 
tion du lambeau jurassique est remarquable par la persistance de l’infrà-lias 
avec sa composition et.son épaisseur normales (V. coupe à). 

En poursuivant la coupe vers le nord, on traverse la gorge profonde 
du Lot, et, après avoir effleuré les contreforts occidentaux de Fe montagne 
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schisteuse du Goulet, on retrouve les plateaux calcaires que la faille du 
Villaret a rejetés en contrebas du massif du Goulet. ù 

Ces plateaux, formés presque exclusivement d'un calcaire blanc et 
stérile (infrà-lias), se continuent vers le nord par le petit causse de 
Larzalier, où l’oolithe inférieure et le lias sont ramenés au Jour par la faelle 
d'Allenc, et ils se terminent enfin par la grande plaine de Montbel 
(1202 mètres). 

En cet endroit, la formation liasique toute entière, réduite à une 
dizaine de mètres d'épaisseur, vient mourir en biseau, de sorte qu'au 
village de Montbel le granite n’est plus recouvert que par les grès infrà- 
liasiques et le calcaire capucin. Un peu plus loin, le grès seul persiste 
et s'élève en pente assez douce (0,04 par mètre) jusqu’à la cote 1310, 
à un kilomètre avant d'atteindre la ferme de la Fazole. 


Proriz N° 3, 
passant par le sommet du Mont-Lozère et le causse de Belvezet. 


Après avoir traversé le massifschisteux de la montagne du Bougès, carac- 
térisé par ses gorges profondes et ses crêtes aiguës, le profil rencontre une 
faille qui abaisse le terrain et amène à la cote 1100 un plateau calcaire 
(infrà-lias) assez étendu, sur le versant duquel est assis le petit hameau de 
Grizac. Une butte, un peu plus élevée (1142 mètres) que le plateau environ- 
nant, offre la base de l’oolithe inférieure (calcaire à fucoïdes), avec son déve- | 
loppement normal, et permet ainsi de se rendre compte de la grandeur 
des érosions qui ont enlevé les dépôts jurassiques et creusé profondément 
les roches cristallines sous-jacentes. 

Le plateau de Grizac se termine vers le nord par une coupure pro- 
fonde, dans laquelle coule le Tarn. À partir de ce point, la montagne 
granitique de la Lozère s'étend sans interruption pendant 13 kilomètres. 
Le relief, d'abord peu marqué, s'accentue avec vigueur au-dessus de 
Finialettes, et passe de 1150 à 1400 mètres, en formant un escarpement 
hérissé de rochers ; c’est la lèvre nord de la faille de la Brousse, que 
nous avons déjà signalée à la Borie et aux Laubies et qui est jalonnée, sur 
une longueur de 22 kilomètres, par les hameaux des Badieux, la Brousse, 
Pré-Soutayran, Montgros, le Cros, l'Hôpital, Camargues et Bellecoste (1). 

À partir de cette faille, le plateau supérieur s'élève graduellement 
jusqu'au faîte, et y atteint l'altitude extrême de 1702 mètres au roc de 
Finiels. C'est de beaucoup le point le plus élevé qu'atteignent les roches 
cristallines dans la France centrale. 


[o) Cest le prolongement de cette faille qui dessine l'escarpement méridional du pic de Cos- 
teilades (1508), et qui, à 10 kilomètres plus loin, fait buter le lambeau d’infrà-lias du Chaylard 
(Gard) contre la montagne schisteuse de Bonnevaux. M: : 
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Au-dessous du roc de Fimiels, le terrain s'abaisse assez vite à la cote 
4500 et ne tarde pas à changer de caractère : au granite porphyroïde qui 
forme la masse du Mont-Lozère, succèdent d'abord un granite gneissique, à 
grains moyens, puis un gneiss bien caractérisé, qui ne tarde pas à être 
recouvert en stratification concordante par des micaschistes ; ceux-ci, à 
leur tour, se transforment à mesure qu'on continue à descendre, et au lieu 
dit le Signal de Cubières (1409 mètres), ils passent à des talcites mica- 
cés, en feuillets verticaux, orientés comme le Mont-Lozère (106). 

Un peu au nord du point où nous sommes, la faille d'Orcières produit 
une dénivellation considérable et fait buter le plateau jurassique ou causse 
du Bleymard contre les schistes cristallins. + 

Les dépôts sédimentaires, relevés de 3 degrés environ vers le nord, 
ne tardent pas à être interrompus par la vallée du Lot, et n'apparaissent 
plus qu'à l'état de pierres calcaires isolées à la surface du sol, sur le 
yersant du massif schisteux du Goulet ; mais, un peu après le sommet de 
cette montagne (1410 mètres), ils sont ramenés à la cote 1250 par une 
grande faille, qui est le prolongement de celle d’Allenc (V. profils n°5 1 
et 2) et qui les fait buter de nouveau contre les roches cristallines. 

Ils constituent alors, sous le nom de causse de Belvezet, un plateau 
assez étendu, dans lequel la série des étages est complète depuis le grès 
infrà-liasique jusqu'à la partie moyenne de l’oolithe inférieure (1260 mètres). 

En continuant à suivre la coupe vers le nord, les divers étages du . 
lias s'amincissent comme dans la plaine de Montbel (V. antè); au-delà du 
village de Belvezet, les dénudations n'ont plus laissé que la base du 
système, c'est-à-dire l'infrà-lias; celui-ci, se relevant toujours, n'est 
bientôt plus représenté que par les grès de la base, que l'on peut suivre 
encore pendant près de deux kilomètres ; ils disparaissent enfin à la cote 
1390, au-dessus du hameau des Salesses, et forment de ce côté le dernier 
lambeau connu de terrain jurassique. 


Proriz n° 4, 
passant par le col de Champlong, le col de Bourbon et Chasseradès. 


Comme dans le profil précédent, la montagne schisteuse du Bougés se 
termine du côté du nord par une faille, qui amëne au col de Champlong, 
à 4145 mûtres d'altitude, un lambeau de calcaire de l'infrà-lias, prolon- 
gement des dépôts du plateau de Grizac. 

* Puis on traverse des plateaux granitiques peu accidentés, d'une altitude 
moyenne de 4140 mètres, et coupés seulement par la gorge du Tarn. Ce 
n'est qu'au hameau du Cros que le terrain se relève brusquement à 
4550 mètres (faille de la Brousse); on est alors sur le haut plateau du 
Mont-Lozère. Le profil franchit le faîte de la montagne à la cote 1680, 
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et traverse le versant septentrional dans des conditions topographiques et 
géologiques fort analogues à celles du profil n° 3. se 

Ce n'est qu'au col de Bourbon (1081 mètres), sur la vieille route 
de Mende à Villefort, que la faille d’Orcières ramène tout à coup des 
dépôts jurassiques presque pareils à ceux du causse du Bleymard. Puis 
le profil traverse la vallée profonde de l’Altier et le massif de micaschistes 
de la montagne du Goulet, en passant par un des points les plus élevés 
de la crête (1450 mètres). 

À 600 mètres au nord de ce point, la faille du Goulet, prolongement 
en ligne courbe de celle d’Allenc, ramêne une troisième fois le terrain 
jurassique, qui constitue ici le petit plateau ou causse de Mirandol. La 
coupe détaillée que nous donnons plus loin (V. p. 320, coupe 10) fait 
, voir l'identité absolue de ce dépôt avec celui du col de Bourbon, identité 
qui est telle qu'on ne saurait révoquer en doute leur ancienne continuité. 

Enfin, en prolongeant la coupe vers le nord, on traverse la rivière du 
Chassezac, principal affluent de l'Ardèche, et on recoupe le village de 
Chasseradès, ainsi que le plateau tourbeux de Prat-Claux (1225 mètres) 
qui sépare le bassin de la Méditerranée de celui de l'Océan ; en un point, 
au-dessus de la ferme de Prat-Claux, on peut remarquer une prairie 
marécageuse, dont les eaux s'écoulent partie dans le Chassezac (bassin du 
Rhône), partie dans l'Allier. Ces marais et tourbières reposent sur des 
gneiss et micaschistes orientés 620, et aussi sur quelques lambeaux de 
grès infrà-liasique. 

Après avoir franchi l'Allier, qui est ici à 3 kilomètres de sa source, 
on monte lentement sur le faîte aigu du massif montagneux de Mercoire 
(1470 mètres). Le profil du versant peut être ramené à une ligne inclinée 
de 4 degrés et située sur le prolongement exact du plan des couches 
infrà-liasiques du causse de Mirandol; aussi n'est-il pas surprenant de 
trouver épars sur le sol des fragments, parfois volumineux, des divers 
calcaires de l’infrà-lias et du lias moyen. En cherchant avec soin, nous 
avons fini par rencontrer en plusieurs points le calcaire de l'infràa-lias en 
place, reposant directement sur les micaschistes. Le plus élevé de ces 
lambeaux est situé un peu à l’ouest de notre profil, à la cote 1470 mè- 
tres; c'est de beaucoup le point le plus élevé qu'atteignent les dépôts 
jurassiques sur le plateau central de la France. 

Enfin, à 6 kilomètres plus au nord, se trouve le lambeau de grès infrà- 
liasique que nous avons signalé dans une note précédente (1), et qui 
constitue de ce côté le dernier témoin des incursions de la mer juras- 
sique. 

Dans les descriptions des quatre profils qui précèdent, nous avons 


* (1) Bull. Soc. géol. de France, 2 série, t. XXIX, p. 496. 
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signalé à plusieurs reprises l'extrême ressemblance des dépôts jurassiques 
de part et d'autre du Mont-Lozère. Il convient d'insister un peu sur ce 
point capital ; aussi, afin de préciser les idées, nous donnons ci-après, 
d'une façon très-succincte, la composition de la série jurassique dans les 
points principaux traversés par ces profils ; nous avons eu soin d'ailleurs 
d'affecter à chaque assise la même notation dans toute la série des coupes. 


1° Coupe du causse de Montmirat. 


Les étages supérieurs de cette coupe sont visibles entre le roc de Saint- 
Etienne et le village de ce nom; les étages inférieurs sont au contraire 
plus nettement séparés dans le grand ravin de Montmirat. Cette coupe 
donne la composition normale du terrain jurassique dans la région du 
Valdonnès, au sud de Mende. 


0, Dolomie cristalline, jaune, caverneuse, passant parfois à des 
dolomies grises, compactes ou gréseuses. Tout ce système est 
absolument sans fossiles et constitue sur le pourtour des causses 
des escarpements ruiniformes très-remarquables . . . . . 4110 m 

O, Calcaire à entroques, à cassure très-cristalline, se délitant en 
dalles minces, dont les fragments anguleux couvrent les pen- 
tes. — Terebratula perovalis . . . . . . . . . . . . . 50m 

O, Calcaire à fucoides (Epilias, Leymerie). Calcaire bleu, à 
pâte fine, siliceux à sa partie supérieure où il contient des 
lits de silex blanc intercalés, marneux dans les parties infé- 
rieures où il se fond avec les marnes du lias sous-jacentes. — 
Ammonites Murchisonæ, Ostrea sublobata, Pecten perso- 
natus, Rhynchonella epiliasina, Cancellophycus scopa- 

FAN SP TN ES LOUE 


Total pour l'oolithe inférieure (Bajocien). . . . 290 m 


L, Marnes bleues à Ammonites radians, généralement très- 
compactes et remplies de fossiles pyritisés : À. bifrons, À. 
discoides, A. crassus, À. insignis, etc. On peut y re- 
connaître plusieurs niveaux ou horizons paléontologiques 
très-distincts ; le plus constant est le niveau supérieur à 


A RCE nee -des 100 

L, Schistes bitumineux à posidomies, se divisant en feuillets 
minces et flexibles.— P. Bronni, A. serpentinus, etc. (1). 10 m 
Total pour le lias supérieur (Toarcien). . . . . . 110 m 


L, Marnes noires à Ammonites spinatus. Marnes très-argi- 


Te 
(1) Voyez pour plus de détails sur ce sous-étage, l'étude que nous avons publiée dans la Revue 
des Sciences naturelles de Montpellier, t. II. 
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leuses, avec lits de concrétions calcaires et fossiles pyritisés : 

A. spinatus, À. margarilalus, Belemnites paæillosus, 

Rhynchonella rimosa. . . . . .. Lo 1e LEP RE ISNRNOUEE 
L' Calcaires marneux à Ammonites fumbriatus. Ces calcaires 

bleus, en bancs minces, forment un excellent horizon et 

sont remplis de grosses ammonites : À. fimbriatus, À. 

Davœi, À. Bechei, A. Valdanr, ete. . . . . . . . . . 40 m 
L, Calcaire à Gryphœa cymbium. Calcaire un peu siliceux, 

à cassure miroitante, avec G. cymbium, Terébratula sub- 

punctata, Rhynchonella acuta, Ammonites Jamesont, 

A. Maässeanus . : . . . LU ONCE à 30 m 
L, Calcaire à Gryphæœa obliquata. Calcaire comme le précé- 

dent, mais plus siliceux et contenant à sa base de petits 


cailloux de quartz blanc roulés. — G. obliquata, Spirifer 
Walcoti, Ammonites oxynolus. . . . : . . . . . . . s 30 
Total pour lé lias moyen (Liasien) . . . . . . 460 


Le lias inférieur manque. 
L Calcaires blancs. Puissante succession de bancs minces de 
calcaïré magnésien, compacte, d’un jaune clair, alternant avec 
des lits d'argile verte et de cargneule, et se terminant à la 
partie supérieure par un calcaire siliceux bleu, avec lignite et 
cardiniés. Tout ce système de calcaires est remarquable par 
les belles géodes de carbonate de chaux dont certains bancs 
sont -Chiblés 7 A'UEMSOME EEE SMS .1 MOn 


L Calcaire bleu à Ammonites planorbis. Manque. 


I, Calcaire capucin et arkose (1). Calcaire gréseux, dolomi- 
tique, d’une couleur brune intense, avec géodes et mouches 
de sulfate de baryte et de galène. Il passe dans sa partie 
inférièure à un grès calcarifère, avec bois fossile, puis à une 


véritable arkose plus ou moins épaisse. : . : . . . . . . 30 m 
TOTAL DOUt L'AIR LAS. = «ee ee 140 m 
TOLAL DOURTAL «C0 CRE 700 m 


* 


2° Coupe du roc de l’Aigle jusqu'au Lot. 


Cette coupe est identique à la précédente, sauf en ce qui con- 


(1) Le nom de calcaire brun de capucin a été donné pour la première fois à ces assises par 
M. Kæchlin-Schlumberger, dans le Bull. Soc. géol., 2me série, t. XI, p. 608. Nous 
sue devoir conserver ce nom parce qu'il ne préjuge pas le question de l’âge précis de ces 

pots, | 
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cerne les épaisseurs qui sont toutes un peu réduites; la puissance 
totale de la série est seulement de . . . . . . . . . . . . 600 m 


30 Coupe du col de la Loubière. 


Le col de la Loubière offre un fait intéressant de géologie dynamique: 
c'est la lamination qu'ont éprouvée les strates de l’infrà-lias et du lias 
par l'effet de la faille d'Orcières. Les strates sont verticales, et les 
bancs marneux ont été tellement étirés qu'ils sont réduits à moins du 
vingtième de leur épaisseur normale. 

La figure ci-dessous (fig.-1) jreprésente la coupe à l'échelle de 4 et 
rend compte de la facon dont les couches horizontales du causse passent 
progressivement à la position verticale : 

Fig. 1. — Coupe du col de la Loubière. 


Brouiilage d'argile Ancienne Roch de l'Aigle 
1185m 415810 


Fallle route. 


enter menannmmmmmn sue 2 


O, Calcaire à entroques. — T. perovalis, etc. . . . . . .. 30 mn 
O, Calcaire à fucoides. — Cancellophycus scoparius, etc. . . 100 m 
L, Argile bleue avec Trochus subduplicatus . . . . , . . . 35m 
L, (partie) L;, L, Brouillage d'argile. . . . . . . . . . .. +080 


L, L, L,. Disparus dans la faille. 
Calcaire jaune-clair, en bancs minces, avec petits feuillets 


| à d'argile verte intercelée et quelques cargneules. . . 60 m 
Calcaire jaune-foncé, avec veinules de galène . . . . . 40m 
Calcaire capucin, en plaquettes, avec moules de bivalves. (EU 


Grès capucin, micacé, à grains fins, avec quelques débris 


, 22 charbonneux de lignite. Il passe à la base à un con- 
glomérat bréchiforme de quartz et de schiste . . . . pan 
À AL + A de the met A A rt 258 


S, Micaschistes en feuillets verticaux. 
4° Couye de la montagne de l'Echine d'Ane. 


O, Calcaire à fucoides, bleu, marneux; il contient des géodes 
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de carbonate de chaux qui présentent à leur intérieur un 
noyau libre de la même substance. Fossiles assez abondants, 
mais très-écrasés : Pecten personatus, Lima heteromor- 
pha, ete. Quelques bancs de silex à la partie supérieure. . 
Marnes bleues, très-riches en ammonites pyritisées de petite 


taille : A. opalinus, A. costula, Rein., À. metallarius, - 


Dum., À. bifrons, A. discoides, A. Nilssoni, etc . . . 
Schistes bitumineux, avec posidonies et A. serpentinus. . 


. Marnes noires, avec À. spinatus, A. margaritatus, 


Ash LôstombLE etes senc (rise ah 
L, L, Calcaire siliceux, à cassure miroitante, gréseux dans 
le bas. Fossilesttrès-rares 12 sfanttnetenmmue #1} pentr 
Calcaire blanc, avec géodes; pas de fossiles . . . . . . . 
Manque. 

Calcaire capucin, très-développé, avec baryte et filons de ga- 
lène. — L'’arkose est réduite à 1 ou 2 mètres d'épaisseur. 


D° Coupe du plateau d'Houltet. 


Calcaire blanc, en bancs bien réglés, avec cargneules et marnes 
vertes. — Petit lit de lumachelle à Schizodus ou Tœniodon. 
Manque. 

Calcaire capucin, coupé par des veines et filons de barytine 
courant N. 75° 0. , avec mouches d'azurite et de galène. L'ar- 
kose de la base est rudimentaire et se réduit à quelques cail- 
loux de quartz laiteux disséminés dans la pâte du calcaire. . 


6° Coupe du causse de Larzalier. 


Calcaire à fucoides; marneux à la base et assez riche en 
C. scoparius et R. epiliasina, puis siliceux dans les 
parties supérieures, et se terminant par des bancs réguliers 
de silex pyromaque impur, dont les fragments anguleux 
jonchentf le :s0l4. 7e. Pate nf RER 
Marne bleue, avec À. radians, A. bifrons, A. elegans, ete. 
Schistes bitumineux, remplis de posidonies, avec /nocerumus 
dubius, Belemnites acuarius, ete. . . . . . . . AS. 
Marne noire, remplie de B. paxillosus, B. clavatus, 
A. margarilatus, À. Mimalensis, ete. . . . . . . .. 
Calcaire siliceux, d'un bleu clair, avec rognons de silex et 
A. fimbriatus, A. Davæi, A. Bechei, A. Zetes, ete. . . 
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L, L, Calcaire siliceux, dur, pétri de G. cymbium, devenant 
lévérementréréseuxshnl@abase. 1. 4 UP een à Sr: 
{;  Calcaire blanc et cargneule, sans fossiles. Ce système de 
couches est visible sur le plateau qui domine au nord le 
CU CRUE SE TERRE ARR HOUR 
EL Manque. 
LH,  Calcaire capucin, très-développé, en bancs compactes, avec 
nids de galène, reposant sur 3 ou 4 mètres d'arkose très-dure. 
— Ce calcaire forme les deux rives de la vallée de Laltaret. 40 " 


1° Coupe du causse du Bleymard. 


La coupe de ce plateau a déjà été donnée par M. Jaubert (4), mais la 
disposition si remarquable, qui fait buter tout le système jurassique par 
faille contre les schistes cristallins, n’est pas indiquée; de plus notre sa- 
vant confrère à rattaché au lias inférieur tout l’ensemble des calcaires 
blancs, L, que nous rapportons à l'infrà-lias supérieur; nous croyons 
donc devoir donner ici (fig. 2) de nouveau cette coupe instructive, telle que 
nous la comprenons, et relevée à l'échelle de 4 (hauteurs doubles) : 

Fig. 2. — Coupe du causse du Bleymard. 
pr route. Ve LS Biethat a 


Lot.Riv. 
| 1058m 
1! 
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O, Calcaire à fucoïdes, rempli de'C. scoparius, avec O. sub- 

be epihusine ele 000.12 Ne A PR La RENTE 
L, L; L, La base du calcaire à fucoides n’est pas visible; la 

coupe est peu nette sur une hauteur de 10 mètres environ; 

nous n'avons pas été plus heureux que M. Jaubert dans 

nos recherches pour trouver les étages supérieurs du lias, , 5 "9? 
L, L, Calcaire siliceux, très-dur, avec gros nodules de silex zoné 

qui couvrent le sol. Fossiles très-abondants : G. cymbi- 


(4) Bull. Soc. géol., 2me série, t.EXXVI, p. 228, 
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bium, B. paxillosus, À. fimbriatus, Pholadomya 
Ræmeri, Pleuromya rostrata, Pecten œquivalvis, ete. 40" 
L, Couché mince de calcaire gréseux, sans fossiles . . . . . 12 
I, Calcaire blanc, siliceux et dolomitique, avec géodes de 
carbonate de chaux spathique et lits d’argile verte intercalés. 
Vers la partie moyenne est un mince feuillet de lumachelle, 
avec des Schizodus indéterminables . . . . . . : . . . . 30 » 
L Calcaire bleu, siliceux, en bancs minces, noduleux, d'aspect 
bréchoide, alternant avec des marnes grises et des luma- 
chelles très-riches en fossiles de la zone à À. planorbis (V. 
Jaubert, loc. Cut.) . NU CE IIIe 00 ” 
Calcaire capucin, très-compacte à la base, devenant feuil- 
leté ét fragmentaire à sa partie supérieure. Quelques em- 
preintes de cardinies et traces de lignites . . . . . . . . . 4 m 


8& Coupe du causse de Belvezel. 


Nous avons déjà donné dans une autre publication (1) la disposition 
générale des couches qui constituent ce plateau; nous décrirons ici la 
succession des strates, telle qu'il est facile de la relever le long du che- 
min, depuis le moulin de la Peyre jusqu'au sommet du causse qui do- 
mine le hameau de Grosviala. Le fait intéressant que cette coupe met 
en évidence, c’est la persistance’de l’oolitheinférieure avec son caractère 
normal et une épaisseur considérable, alors que le lias est presque atro- 
phié et que l’infra-lias se maintient presque identique à ce qu'il était sous 
le causse de Larzalier (coupe n° 6). 

0, Galcaire à entroques, très-dur, formant quelques rochers escar- 
pés dans un espace restreint entre Grosviala et le point 
marqué 1265 sur la carte de l'Etat-Major . . . . . . rs. A9 
O, Calcaire à fucoides, très-siliceux dans sa partie supérieure, 
où de véritables bancs de silex blanc zoné alternent avec les 
calcaires; l'abondance des silex est telle que leurs fragments 
anguleux couvrent le sol et rendent la terre végétale ab- 
solument impropre à la culture du froment. Fossiles très- 


rares anse -ertidur Ol:16 ne a ER EE 40 
L; Marnes bleues, avec rares fossiles. : A. radians, B. tri- 
PE APATÉTUBUT dt eutules es CEE CO RAR EU ENERRE 10e 
L; Schistes bitumineux, avec A. serpentinus, Inoceramus 

dubius, Re CN AT SE PRE la 
L, Marnes noires, remplies de D. PARULIOSUS NS Le 


(1) Revye des Sciences naturelles, t. I. 
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L, Calcaïre bleu, silicéux, à cassure vive, avec A. fimbrialus. Dem 
L, Calcaire siliceux, très-dur, à cassure miroitante, avec fossiles 

silicifiés : B. paæillosus, G. cymbium, Pecten æquivaluis: 
D} Grès calcaruere, Sans fOseles te à 2 2, 21 PO Soi 
I; Calcaire blanchâtre, en bancs réglés, séparés par de minces 

lits d'argile verte ou de cargneule. Géodes de spath d'Islande 20 » 
L Le calcaire à A. planorbis paraît manquer en cet endroit, 

mais on le retrouve, avec 1" de puissance seulement, 

dans le monticule qui domine au nord le village de Chazeaux. 
FE Calcaire capucin, contenant à la base de nombreux petits 

hits de lamachelle, avec Gervillia, Mytilus, ete., alternant 

avec de minces assises d’arkose calcarifère ; c’estsans doute 


9 © 
(70 


Je niveau de l’Avicula contorta. . . . ......... 30" 

Tout ce système repose sur le granite, par l'intermédiaire 

d'une masse d’arkose siliceuse très-dure . . : . . . . . Bo 
Total. 25 08 gg, À #89 


9 Coupe du col de Bourbon. 


Le col de Bourbon est situé à 1081 mètres d'altitude, sur le tracé de 
la vieille route, entre Cubières et Pomaret; c'est un point très-intéres- 
sant, déjà signalé par M. Jaubert (1), mais sans indication de l'éolithe 
inférieure ni du butement des calcaires par faille contre les roches cris- 


tallines; comme d’ailleurs notre subdivision en sous-étages différée essen- : 


tiellement de celle de M. Jaubert, nous croyons devoir reproduire ici la 


coupe telle que nous la comprenons, en réservant pour une note pro-. 


chaine l'explication du partage en assises. 


O; Calcaire à fucoides, siliceux, en bancs réglés, avec O. sub- 
lobata et nombreux G. scoparius. . . . . . . . : . , 95m 

L, EL; L, L, Lacune. 

L, Calcaire gris-roussâtre, rude au toucher, avec grains de quartz 

et B. paxillosus, G. cymbium. A la base les cailloux de 

quartz deviennent assez abondants pour que la roche passe 

à un véritable grès calcaire, pétri de R. acuta, P. æqui- 

AIDES DM A DR CNCRA LIN AL ee SUOEI GOPSINe 3 (). m 
L, Grès grossier, avec quelques articulations d’encrines. . : . 5m 
I, ‘Calcaire dolomitique, gréseux, jaune-clair ou gris, à pâte 

fine, avec quelques minces lits d'argile intercalée. Pas de 

Fo A Re 5, TOR RER TER ARRETE ER OR PRE LE 


Le 


(1) Loc. cit., p. 238. 
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L Calcaire siliceux et marnes grises, avec nombreux fossiles 

de la zone à À. planorbis . . . . + . . + . - pi co 

J, Calcaire capucin, très-gréseux, passant à sa base à une arkose 

calcarifère à gros cailloux de quartz, avec minces lits intercalés 

de lumachelle à Gervillia præcursor et Avicula con- £ 
toria (1), 42 RAR DENT NE nee KE 

Totali 2200020 


25 m 


10° Coupe du causse de Mirandol. 


Ce petit plateau calcaire est un des nombreux lambeaux de terrain 
jurassique échelonnés entre la plaine liasique de Montbel et les dépôts 
oolithiques des Balmelles. L'existence de dépôts sédimentaires importants 
dans cette région a été signalée pour la première fois, d'une façon inci- 
dente, par M. Lan (2), puis rappelée en. quelques mots -par M. Jau- 
bert (3), qui a publié une excellente coupe du plus oriental de ces 
dépôts, le mamelon de la Fare. Les coupes n° 6, 8et 10, que nous don- 
nons ici, sont la première ébauche d’une description raisonnée de cette 
région. 

Fig, 3. — Coupe du causse de Mirandol. 


——_— NIK 


Le causse de Mirandol, en particulier, offre une composition très-ana- 
bgue à celle du causse de Bourbon : des deux côtés les étages supérieurs 
du lias font défaut et n’ont certainement pas été déposés; l’oolithe infé- 
rieure, qui manque sur le causse de Mirandol, a dù en être enlevée par 
des dénudations postérieures. 

Le profil ci-dessus (fig. 5), levé à l'échelle de 4 (hauteurs vraies), re- 


2500 
présente la structure du plateau à la naissance du ravin de Mirandol. 


L, Calcaire très-siliceux, alternant avec des bancs de silex 


pyromaque impur.— B. paxillosus, À. margaritatus . . jm 
L, Grès calcarifère, à grains fins, avec P. æquivaluis et G. 
CymbUM UNS fn LE OR RSS EE 30 m 


L, Grès grossier, sans fossiles 


(4) Dieulafait, Bull. Soc. géol. de France, 2re série, t. XXVI, p. 404. 
(2) Ann. des mines, 5° série, t. VI; 1854. 
(3) Loe. cit., p. 244 et s, 
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IL Calcaire dolomitique, pesant, d'un blanc sale, alternant avec 
de petits lits de cargneule et d'argile verte; tout le système 
est remarquable par ses belles géodes tapissées de car- 


bonate de chaux cristallisé limpide . . . . . . . . . .. 30 m 

EL La coupe n'est pas assez nette pour pouvoir affirmer la pré- 
DER OU SUCER NE PL LOL Un QU ÈgRr, die 
I, Calcaire capucin, passant à l’arkose à la base. . . . . .. 5 m 
TOALES A TE Ree O1 


De l'ensemble des nombreuses coupes qui précèdent, il est facile de 
conclure que : 


1° Les divers dépôts jurassiques qui entourent la région du 
Mont-Lozère sont presque horizontaux, quoique à des altitudes dif- 
férentes ; 

20 Jls butent tous par faille contre les roches cristallines ; 

3° L’'oolithe inférieure (0,) et l'infrà-lias supérieur (1) n'offrent 
nulle part le faciès littoral, et conservent leur caractère normal jus- 
qu'au voisinage des roches cristallines. 


Nous donnons ici quelques détails explicatifs sur chacune de ces trois 
propositions : 
4° Horizontalité des dépôts jurassiques. 
Sans insister sur l'allure généralement horizontale des strates jurassi- 
ques, nous ferons remarquer combien les altitudes d’une même couche sont 


variables quand on passe d’une région à l’autre. Ainsi, par exemple, les 
grès infrà-liasiques sont aux cotes moyennes suivantes : 


Région de Villefort . . . . . . 840 mètres. 
Causse de Chasseradès . . . . 41100 » 
Montagne de Mercoire. . . . . 4470  » 
Plateau de Salesses . . . . . . 1390  » 
Causse de Belvezet . . . . . . 4180  » 

Ie HAHenr. "ie 1e. 4050  » 

Id. du Bleymard. . . . .. 1100  » 
Col de la Loubière (faille) . . . 1185 et 870 
Région du Valdonnès . . . . . 800 » 
Col de Montmirat (faille). . . . 550 et 1450 
Plateaux des Baux . . . . . . 1180  » 

Id delGrizac 14, 1e, on, 1080  » 
Col de Champlong . . . . . 4120  » 


Château du Chaylard (Gard). . 550  » 
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Le passage d'une région à la voisine se fait par des failles dont les 
cols de Montmirat et de la Loubière offrent des exemples frappants , et 
dont la carte (PI. IV), dressée à l'échelle de 555; donne la disposition 
générale pour toute la région comprise entre Mende et le Chaylard. 
Nous avons représenté par des hachures la lèvre relevée de chaque 
faille, et nous donnons dans le tableau suivant les valeurs des dénivella- 
tions aux points les plus remarquables. Les numéros d'ordre du tableau 
correspondent à ceux de la carte. 


À Faille du Goulet . . . . . . . 350 mètres. 
9: Hd:  d'Orcières rss 2 une 500 » 
3 Id. du Valdonnès . . . . . 500 » 
Led. du Time 300 » 
5-Id, de Concoules.. .: . 2 700 » 
G Id. dela Brousses . =: JOÛ 
1 Ie he Bodies 2 200 » 
De Id. de IH/Vevisiére en 100 » 
D ONE OU VAE TONER 200 » 
AU ATEN PRE 100 » 


Il demeure ainsi bien établi par les coupes et tableaux précédents, que 
le relief du Mont-Lozère et des chaînes avoisinantes est dù à un en- 
semble de grandes failles postérieures à l’époque jurassique , dont les 
dénivellations varient entre 700 et 300 mètres. Comme, d'autre part, le 
sommet de la montagne (1702) ne domine les dépôts sédimentaires les 
plus élevés (1470) que d'une quantité bien inférieure aux différences 
locales de niveau que présentent les dépôts eux-mêmes d’une région à 
l'autre, on est en droit de présumer que le plateau du Mont-Lozère a dù 
jadis supporter quelque dépôt jurassique. 

Cette idée trouve une confirmation éclatante dans l'examen détaillé des 
relations de contact des couches sédimentaires avec le massif cristallin ; cet 
examen nous conduit à formuler notre seconde proposition : 


2° Les dépôts jurassiques butent tous par faille 
contre les roches cristallines. 


Au nord du massif, une longue et importante fracture (faille d'Orcières, 
oientée 106°) fait buter toute la série jurassique contre les micaschistes 
pendant plus de quarante kilomètres ; cette disposition présente un carac- 
tère de netteté remarquable, quand du haut des montagnes qui dominent 
Villefort, on regarde vers l'ouest tous les petits plateaux calcaires que re- 
coupe l'ancienne route nationale; on voit alors les couches jurassiques 
horizontales s'étendre au pied d'une sorte de falaise qui jalonne tous les 
dépôts depuis Mende jusqu'aux Vans. G'est même cet aspect général qui a 
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dû induire les géologues en erreur et qui leur a fait croire à l'existence 
ancienne d'un détroit jurassique. 

La même disposition se présente, avec non moins de netteté, pour les 
dépôts calcaires de la haute vallée du Chassezac; on les voit s'étendre en 
nappes presque horizontales au pied de l'escarpement septentrional de la 
montagne du Goulet, dont elles sont séparées par les failles dites du Goulet, 
d’Allenc et du Villaret. 

En continuant à contourner le massif, on ne tarde pas à entrer dans la 
région du Valdonnès située à l’ouest du Mont-Lozère. En ce point, une 
grande faille (faille du Valdonnès, orientée 25°) se profile pendant onze 
kilomètres depuis Vitrolles jusqu'au col de Montmirat, en dessinant les 
escarpements abruptes qui dominent de 400" environ les hameaux de 
Vareilles et de Vantaillac. 

Au sud du Mont-Lozère, il est également facile de voir les dépôts ju- 
rassiques buter contre les roches cristallines le long des failles du Tarn, du 
Bougès, de la Veissière et de la Brousse. 

Sans vouloir insister davantage sur le rôle de ces diverses fractures 
dans la région, il nous paraît cependant intéressant de faire remarquer que 
le butement des terrains sédimentaires n'est qu'une conséquence de leur 
allure générale. La direction moyenne de ces couches dans la région est, en 
effet, 106°, avec plongement de trois à quatre degrés vers le sud; ce plon- 
gement se répète après chaque faille, de sorte que l'on peut concevoir 
l'écorce terrestre comme formée dans la région par un certain nombre de 
voussoirs dirigés 106°, et qui se seraient légèrement affaissés sur leur con- 
tour méridional. Dans cet ordre d'idées, le diagramme ci-dessous (fig. 4) 


Fig. 4. — Profil théorique. 
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Grizac. 
Faille de la 
Brousse. 
Sommet du Mont- 
Lozère 
Le Bleymard. 
Faille du Goulet. 
Belvézet 


rendrait compte du profil n° 3, les hachures figurant le terrain jurassique, 
et les lignes ponctuées représentant les parties enlevées par les dénu- 
dations postérieures. , : ni 

Si, FD part, en se reportant aux profils construits à l'échelle, on 
cherche, au moyen des témoins laissés çà et là, à se rendre compte de la 
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grandeur des érosions qui auraient dépouillé le Mont-Lozère de son man- 
teau jurassique, on arrive à des nombres qui ne dépassent guère deux 
à trois cents mètres. Or, toute la région accuse des dénudations bien 
autrement importantes: Je large cirque du Valdonnès, entre Lanuejols, 
Saint-Bauzille et Saint-Étienne, montre une érosion de trois cents mètres 
d'épaisseur sur trente kilomètres carrés; les vallées du Lot et du Tarn 
sont excavées jusqu'à cinq cents mètres de profondeur; enfin, les nom- 
breuses vallées d’érosion qui sillonnent les deux versants du Mont-Lozère 
sont creusées dans un granite très-résistant, sur une profondeur qui peut 
atteindre trois cents mètres. 

On voit donc que l'hypothèse du revêtement ancien du Mont-Lozère 
par le terrain jurassique rend parfaitement compte de la disposition ac- 
tuelle des témoins, que de grandes failles ont soustraits, pour ainsi dire, 
à. la dénudation générale, en les protégeant par des falaises résistantes de 
roches cristallines. 


3° Faciès normal de l'oolithe inférieure et de l’infrà-lias 
dans le voisinage du Mont-Lozère. 

Si, comme nous venons de le montrer , les preuves tirées de l'allure 
même des dépôts de sédiment militent toutes en faveur de l’idée du sou- 
lèvement post-jurassique des plateaux du Mont-Lozère, l'étude de la 
constitution même de ces dépôts implique forcément la même conclusion. 

Dans l'hypothèse du plateau granitique formant île dans la mer ju- 
rassique, on devrait, en effet, sinon retrouver dans les strates les vestiges 
des anciens rivages, du moins y apercevoir les preuves de la proximité 
d'une terre émergée; or, il n'en est rien. Il suffit de jeter les yeux sur 
les coupes que nous avons détaillées plus haut, pour voir que la base de 
l'oolithe inférieure, c'est-à-dire l'étage que nous avons désigné sous le nom 
de calcaire à fucoides, conserve son épaisseur normale jusque dans le 
voisinage immédiat du granite, et n'y perd en rien le faciès pélagique 
qui lui est spécial. La seule modification que subisse cet étage, c'est sa 
transformation en calcaire à silex sur les causses de Larzalier et de Bel- 
vezet; mais, en fous cas, il ne présente nulle part la moindre trace 
d'éléments gréseux, ni de roches perforées et durcies, ni de fossiles lit- 
toraux, de sorte qu'il est impossible d'admettre que le tracé des anciens 
rivages ait eu à cette époque quelque ressemblance avec les limites ac- 
tuelles des.terrains (1). 

: Des considérations analogues s’appliqueraient à l'étage supérieur de 
l'infra-lias, et amèneraient à la même conclusion générale, savoir : 
qu'aux époques de l'oolithe inférieure et de l'infrà-lias la mer jurassique 


ANS over nn QUIBR lontntes Pa en USD ee 
(1) Voyez à ce sujet l'opinion que vient d'émettre notre confrère M. E è 
beau bajocien des Balmelles (ante, p. 36). ET | 
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aurait recouvert la région où s'élève actuellement le plateau du Mont- 
Lozère. 

Hâtons-nous cependant d'ajouter que ces conclusions ne se rapportent 
en aucune façon aux autres sous-étages. Les coupes locales font voir en 
effet que ceux-ci varient d'épaisseur et de composition selon les points 
observés, caractère certain de dépôts côtiers ; en outre, plusieurs de ces 
dépôts viennent mourir en biseau, soit dans la plaine de Montbel (1), 
soit dans le voisinage du causse d’Houltet ou dela Montagne de l'Échine 
d'Ane. Pour ceux-là, il n'est pas douteux qu'ils se soient déposés sous 
l'influence de courants assez rapides (grès du lias moyen), dans des golfes 
ou des détroits peu profonds qui découpaient la région du Mont-Lozère 
alors émergée. 


4° Age probable du soulèvement du Mont-Lorère. 


Il y a lieu de faire une distinction importante entre l'époque d'émer- 
sion définitive de la région, et celle où elle acquit son relief actuel. 

L'émersion du sol s'est effectuée sans doute vers la fin de l'époque ba- 
jocienne; mais le véritable relief produit par les grandes failles que nous 
avons signalées doit probablement être rapporté à la fin de l’époque 
éocène. Le parallélisme absolu de ces failles avec celles des Pyrénées (2) 
et la manière dont leurs prolongements affectent la région crétacée du 
Gard, nous paraissent devoir fournir de sérieux arguments en faveur de 
l'âge récent du soulèvement. Nous comptons, du reste, revenir sur ces 
questions dans un prochain travail. 


Résumé. 


1° Des dépôts jurassiques nombreux et importants sont disséminés aut 
alentours du Mont-Lozère et de la montagne du Goulet. 

2 Ces dépôts s'élèvent sur les montagnes de Mercoire jusqu'à 1480 
mètres; c'est de beaucoup la plus grande altitude qu'atteignent les ter- 
rains jurassiques sur le plateau central de la France. 

3° Des failles nombreuses, parallèles au système des Pyrénées (106°), 
font partout buter ces dépôts contre les roches cristallines. 

4° L'étude attentive de ces dépôts oblige à admettre qu'aux époques 
de l'infrà-lias et de l'oolithe inférieure, la mer a dù recouvrir le plateau 
granitique du Mont-Lozère (1702), point le plus élevé qu'atteignent 
les roches cristallines dans la France centrale. 


A la suite de cette communication, M. Decesse fait quelques remarques 
relativement aux mers anciennes qui se sont étendues sur le sol de la France. 


(1) Voyez nos observations"relatives aux limites des schistes bitumineux du lias supérieur 
(Revue des Sciences naturelles de Montpellier, t. 11; 1873). 
(2) V. Magnan, Bull. Soc. géol., 2° série, t. XXV, p. 716 ets, 
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Lorsque le géolôgue cherche à restaurer les mérs anciénnes , il peut 
suivre deux marches différentes : dans la première il essaie de les fétabbr 
par la pensée et telles qu'il les suppose distribuées autrefois; dans la se- 
conde, il se borne à les figurer dans les endroits où leur existence est bien 
cértaine par les dépôts’ qu'elles ont laissés et dont on peut encore recon- 
naître la présence. Cetté seconde marche est celle qui a été suivie par 
M. Delesse. 

D'après cela, pour la mer du lias, il devait nécessairement figurér un 
golfe vers Mende, dansle département de la Lozère; car jusqu’à présent les 
observations géologiques n'avaient pas établi une continuité et une com- 
munication directe, par dessus la chaîne des Cévennes, entre le lias de à 
Lozère et celui de l’Ardèche. 

On conçoit du reste que la formation de montagnes comme la Lozère 
et les Cévennes n'ait pas eu lieu sans amener la destruction partielle des 
terrains déposés sur leur emplacement ; c'est ce qui a été constaté égale- 
ment dans la chaîne des Alpes et dans celle des Pyrénées. 

D'un autre côté, dans une région montagneuse comme la Lozère, l'at- 
mosphère et les eaux ont dû nécessairement produire une ablation consi- 
dérable, surtout sur des calcaires argileux comme ceux qui constituent le 
lias; toutefois certains géologues ont une tendance à exagérer cette ablation 
outre mesure. | 

, Maintenant, il importe encore d'observer que les calcaires argileux du 
lias indiquent un dépôt vaseux qui paraît s'être formé dans une mer inté- 
rieure , analogue probablement à la Méditerranée ; or, l'on sait que, dans 
de pareilles mers, les dépôts littoraux ont peu de largeur et peu d'impor- 
tance. De plus on trouve très-près du rivage des dépôts ayant 16 même 
caractère minéralogique qué ceux de la Haute mer. On ne doit done pas 
s'élonnér que les dépôts littoraux de la mer du liäs aient plus où moins 
disparu dans la région du Platéau central; en outre, on ne peut conclure 
de leur absence que les lambeaux du lias qui ont été conservés se trouvent 
actuèllement à ühe grande distance des anciens rivages: 


Le secrétaire donne lecture de la note suivante : 
NOTE ADDITIONNELLE CONCERNANT LES CÔNES DE PIN FOSSILES 
DU FER OOLITHIQUE DE WASSY, 
Par M. J. CORNUEL. 
s En décrivant les cônes de pin fossiles du fer oolithique de Wassy (4), 
jai dit qu'il y avait parmi eux des chatons mâles non flétris; ce 
qui prouvait que c était avant la fin de leur floraison qu'avaient été rava- 
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E. (1) Bull. Soc, géol., 2 série, t XXIÏL., p.658. RULES TO 
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gés les pins dont les débris sont à la base du fer oolithique ou néocomien 
supérieur de la Haute-Marne. 

Les figures 2 et 3 de ma notice descriptive, exécutées au double de la 
grandeur naturelle, d'après des photographies qui n'amplifiaient pas 
les dimensions, devaient représenter deux des chatons mâles. Malgré 
les difficultés résultant de la petitesse de ces photographies, la figure 
2, abstraction: faite des ombres dues à des inégalités de cassure de la 
gangue, donne une assez bonne idée de l'effet produit par les écailles 
terminales des étamines. On n'y voit cependant pas, comme sur le 
sujet même, que le rétrécissement d'une des extrémités provient de 
l'obliquité partielle de la cassure. Mais la figure 3 a le défaut de ressem- 
bler à une foliole pinnatifide, et nullement à la section longitudinale d'un 
chaton. Je m'en attribue la faute, pour n'avoir pas soumis à l'examen du 
dessinateur le fossile que cette dernière figure devait représenter. Sur les 
pièces originales, l'axe du chaton a un demi-millimètre environ de lar- 
geur. En s'aidant de la loupe, on y distingue nettement, non seulement les 
points d'insertion des très-courts pédicelles des étamines et leur disposition 
en hélice autour de cet axe, mais encore le moule interne de la cavité des loges 
des anthères, tournées un peu de côté par une légère compression de l'en- 
semble du sujet. On y remarque également le vide produit par la destruc- 
tion ultérieure du sachet de ces anthères, ainsi que celui qu'a laissé la 
petite écaille du sommet de chaque étamine. Une même pierre contient 
deux chatons mâles adjacents, et s’est ouverte de manière à diviser cha- 
cun d'eux dans le sens de la longueur. Comme ils étaient un peu courbes, 
tandis que la cassure est rectiligne dans son ensemble, il ÿ a quelques 
étamines visibles par le bout ; ce qui permet d’apercevoir les deux loges 
d’une même anthère et le sillon qui les séparait dans le sens de leur con- 
nectif. Ces explications me paraissent nécessaires pour obvier à l'inexac- 
titude de la figure 3. Je possède des folioles de fougères fossiles qui ne 
sont pas plus grandes que les chatons dont il s’agit ; mais je me suis bien 
gardé de les confondre avec eux. J'ai recueilli aussi deux cônes très-Jeu- 
nes, n'ayant guère qu'un centimètre de longueur, et dont je n'ai pu, 
à cause de cela, déterminer l'espèce. Malgré leur exiguité, on remarque 
très-bien que leurs écailles étaient moins nombreuses, plus larges et plus 
épaisses que les menues écailles papyracées des étamines des fleurs 
mâles. Aucune confusion n'est possible non plus entre celles-ci et 
ceux-là. 

De la comparaison des fruits entre eux, sous le rapport tant de leur 
bonne conservation que des principales différences de longueur de ceux de 
même espèce, j'ai conclu qu'il y avait eu mélange de cônes de première 
année avec d’autres de seconde année , les uns et les autres détachés des 
pins par la tourmente qui avait causé leur transport dans la lagune. En 


398 CORNUEL. — CONES DE PIN FOSSILES. 91 avril 


effet, il serait difficilement admissible que la perturbation atmosphérique 
eût arraché ceux d’une année et respecté ceux de l'autre sur chaque arbre. 
De plus, j'ai cité, comme faisant en quelque sorte exception par leur état 
et par leur rareté, trois tronçons de cônes à écailles chagrinées et très- 
divergentes, et qui, à cause de cela, me semblaient être tombés et s'être 
desséchés longtemps avant d'avoir été entrainés par la crue des eaux 
courantes. Enfin, j'ai signalé entre les cônes intacts une autre différence, 
qui consiste en ce que les uns étaient complétement indéhiscents, tandis 
que les autres avaient une légère déhiscence qui avait permis à la limonite 
de s’interposer en lames minces entre leurs écailles. Je n'en avais pas 
soupçonné la cause, et ce n’est qu'une expérience récente qui me l'a fait 
comprendre. Au printemps dernier et l’été suivant, J'ai recueilli, sous des 
pins, des cônes secs tombés après leur maturité. Îls avaient les écailles 
extrêmement écartées. Je les ai mis dans de l’eau, et une immersion de 
moins de deux heures a suffi pour réappliquer leurs écailles les unes sur 
les autres, en ne laissant plus entre elles qu'un très-petit intervalle. En- 
suite ce léger espacement à persisté, quoique j'aie prolongé très-long- 
temps leur immersion. Ceci me détermine à faire, pour les sujets que 
j'ai décrits, trois distinctions au lieu de deux: 

4° Les cônes qui sont restés complétement indéhiscents, et qui n'ont 
rien laissé s'interposer entre leurs écailles, sont, sayoir : les petits, ceux 
de première année ; les grands de même espèce, ceux de seconde année 
qui n'avaient pas atteint le terme de leur maturité; les uns et les autres 
ayant.été violemment détachés des arbres, puis saisis immédiatement par 
les eaux qui les ont apportés dans la lagune ; 

2° Les cônes qui ont laissé des feuillets de limonite s’interposer entre 
leurs écailles me paraissent être ceux qui, mdrs et déhiscents dès l’année 
précédente, se desséchaient, les uns sur le sol, les autres en restant encore 
fixés aux branches des pins; tous s'étant ensuite resserrés pendant leur im- 
mersion, mais pas assez pour rendre à leurs écailles une juxtà-position 
complète ; | 

3° Enfin, ceux, en très-petit nombre, dont les écailles sont restées 
écartées et plus ou moins racornies, doivent être des cônes plus anciens 
et qui étaient trop desséchés pour recouvrer par immersion leur propriété 
hygrométrique. 

Les fruits mûrs des abiétées résistent tellement à la décomposition, et 
il en reste tant sur et sous les arbres, pendant que ceux-ci portent leurs fruits 
nouveaux, que je métonnais d'en trouver si peu d'anciens parmi ceux 
que j'ai observés à l'état fossile. Il est maintenant évident pour moi, que 
c'est parce que je confondais avec ceux qui parcouraient [eur seconde 
année ceux qui l'avaient achevée, et qui, resserrés par l'action de l’eau 
dans laquelle ils avaient flotté, avaient repris presque totalement leur 
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aspect primitif. Cela m'explique en même temps pourquoi ces derniers, 
qui étaient plus résistants que les autres, ont cédé moins qu'eux à la 
compression. 

Quoique ces considérations soient très-secondaires, surtout pour 
les géologues, je les présente pour donner plus d’exactitude à la 
première partie des observations qui précèdent ma description des 
espèces. : 

Le secrétaire communique à la Société une note de M. HEDDE, 
qui annonce, d’après des articles de M. Bertrand de Lom, la dé- 
couverte, faite par ce dernier, d’ossements humains, au lieu des 
Rivaux, à 1 mètre environ au-dessus du niveau de l’étiage de la 
Borne ; ce gisement est considéré par M. Bertrand de Lom comme 
antérieur au dernier mouvement qui a donné aux orgues d’Espaly 
leur relief actuel. 


Séance du 5 mai 1873. 
PRÉSIDENCE DE M. LE MARQUIS DE ROYS. 


M. Bayan, Secrétaire, donne lecture du procès-verbal de la der- 
nière séance, dont la rédaction est adoptée. 

Par suite des présentations faites dans la dernière séance, le Pré- 
sident proclame membres de la Société : 

MM. le docteur Nigpce, à Nice (Alpes-Maritimes), présenté par 
MM. de Fréminville et de Rosemont; 

DeLaronp, Ingénieur des mines, à Besançon (Doubs), présenté 
par MM. Douvillé et Bayan. 


Le Secrétaire donne lecture de la note suivante : 


RÉPONSE AUX ALLÉGATIONS DE M. HÉBERT DANS SES NOUVEAUX 
DOCUMENTS RELATIFS A L'ÉTAGE TITHONIQUE, 


par M. JACCARD. 


A deux reprises, et dans deux mémoires différents (1), M. E. Hébert 
m'a fait l'honneur de citer mon mémoire sur le Jura Vaudois et Neu- 
chätelois comme fournissant un argument en faveur de l'opinion qu'il 
soutient. IL m'est impossible de laisser passer sans réponse une alléga- 
tion qui est contraire à ce que j'ai réellement dit. En effet, pour peu 
qu'on veuille bien ouvrir mon livre à la page citée (c'est-à-dire p. 205), 


(4) Revue scientifique, 2 sér., 2° ann., n° 26, p. 609; — Bull. Soc. géol., 3e sér. 
t. I, p.68. 
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on verra que, si je me suis servi de l'expression d'Oxfordien calcaire ou 
Argovien, c'est uniquement pour désigner les couches inférieures au 
Corallien à Hemicidaris crenularis et Glypticus hieroglyphicus, soit 
les couches de Geissberg et d'Effingen, mais nullement les couches de 
Baden, qui sont incontestablement supérieures. 

Je ne connais point les couches de Baden de visu, mais autant que je 
puis en juger par leurs fossiles, elles sont synchroniques de notre Astartien, 
et sur ce point je me trouve d'accord avec MM. Moesch, Greppin, aussi 
bien qu'avec la commission de la Carte géologique de la Suissé. M. Hé- 
bert est donc dans l'erreur lorsqu'il invoque une contradiction entre les 
géologues collaborateurs et ladite commission. 

Comme dans cette même note de M. Hébert, il est question des 
couches coralliennes de Saint-Claude, c'est-à-dire de Valfin, je tiens à 
rappeler que, dans l'ouvrage précité (p. 230), j'insiste sur le fait que, 
dans cette localité, l’Astartien et le Ptérocérien manquent complétement, 
tandis que le groupe de couches attribué au Gorallien atteint l'épaisseur 
de 360 mètres, ce qui revient à dire que le Corallien de Saint-Claude 
appartient à un horizon synchronique de l’Astartien et même du Ptéro- 
cérien. 

Ailleurs (p. 195), je cite, pour la première fois, un horizon coralli- 
gène bien caractérisé, en plein massif astartien, dans lequel M. Tribolet 
vient de reconnaître plus de cent espèces dont le faciès absolument coral- 
lien prouve la persistance de certains types, tels que les Diceras, la Te- 
rebratula Moravica, ete., dans tout le Jura supérieur. 


M. Hébert répond en ces termes : 


RÉPONSE A LA RÉCLAMATION DE M. JACCARD, 


"Par M. HÉBERT. 


li semble, d'après la forme de la réclamation de M. Jaccard, que je 
suis coupable de quelque inexactitude à son égard. Cependant, si jai 
bien entendu et bien compris la lecture qui vient d'être faite, je n’en 
vois aucune dans ce que j'ai écrit. 

Six lignes seulement dans ma note du 18 novembre s'appliquent à 
M. Jaccard, ce sont les suivantes (p. 68): « M. Jaccard continue à 
mettre l'Argovien de M. Marcou à la place que lui avait, dès la création 
de ce nom, assignée son auteur, c'est-à-dire dans l'Oxfordien supérieur. 
Cet Argovien, ce sont les couches de Baden et de la Souabe à Ammo- 
miles polyplocus (1). Ce géologue continue à placer ce remarquable ho- 


(1) Et encore cette phrase : « Cet Argovien, ce sont les couches de Baden et de la Souabe à À. 


polyplocus, » énonce une opinion que je n'ai point entendu attribuer à M. Jaccard, auquel. la 
phrase ne s'applique pas. 
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rizon au-dessous de l'étage corallien qu'il conserve avec soin, et qu'il 
caractérise par ses fossiles bien connus, Hemicidaris crenularis, etc. » 
En dehors de ces six lignes, il n’est pas question de M. Jaccard: or, je 
maintiens qu'elles ne renferment rien d'inexact. 

La place assignée par M. Jaccard à l'Argovien est bien l'Oxfordien su-…, 
périeur, au-dessous des couches à Hemicidaris crenularis, la page 205 de 
son mémoire en: fait foi, et M. Jaccard, il me semble, ne le conteste pas. Seu- 
lement, je crois comprendre que, dans sa pensée, ce terme d'Argovien 
ne s applique pas aux couches de Baden, que d'ailleurs il dit ne pas con- 
naitre. ; 

A,cela, je réponds que le nom d'Argovien ne peut recevoir d'autre 
sens que celui qui lui a été donné par son auteur, et ce sens ne laisse 
aucune incertitude. Il n’est pas exact, en effet, de dire, comme le fait 
M. Jaccard (p. 200), que les couches spéciales qui devaient servir. de 
type au groupe argovien n'aient point été désignées. M. Marcou, l'unique 
auteur de cette dénomination, a pris soin d'y revenir à plusieurs reprises, 
notamment dans ses Lettres sur le Jura (p. 9, 19, 20, 37,38, cte.). 
Si, dans. les œuvres de M. Marcou, ce groupe est mal.limité par la base, 
s'il renferme des espèces qui ne devraient pas s’y trouver, on remarquera 
que l'Ammonites polyplocus, Rein., est donnée comme l’un des 
principaux * fossiles caractéristiques (p. 37 et tableau en face la 
p. 45); que M. Marcou cite (p. 20) comme représentant :cet Argo- 
vien les couches formant le plateau du Lochen (Wurtemberg), qui 
appartiennent à a division + de Quenstedt; que M. Marcou reconnaît 
d'ailleurs (p.19) que cette riche faune argovienne, qui manque en An- 
gleterre, a été distinguée dès 1843 par M. Quenstedt. C'est donc, bien 
la faune, de y, c'est-à-dire des couches à A: polyplocus de Souabe et 
de Baden, que M. Marcou a considérée comme argovienne. et, comme 
inférieure au coral-rag à Hemicidaris crenularis, Cidaris flori- 
gemma, etc. 

Donc, dire Argovien ou dire couches de Baden, c'est identiquement 

*lamême chose. Si: M. Jaccard s'est servi de ce terme dans un autre sens, 
à supposer que cela fut permis, il aurait dû prévenir son lecteur d’une 
manière plus explicite. 

dJe.n'ai point dit que M. Jaccard partageät d'une manière générale mes 
opinions dans le débat qui s’est élevé. entre M. Zittel et moi. Cependant, 
j'aurais pu m'appuyerencore sur lui; car il met, comme moi, le Diceras 
Lucii (p.198) dans le vrai corallien, tandis que-M. Zittel, considère 
les.calcaires à Diceras Lucii comme tithoniques et postérieurs aux çou- 
ches à Ostrea wirgula du Kimmeridge-clay. Mais cela suffit pour, justi- 
fier les expressions dont je me suis servi, et jusqu'à l'esprit dans, lequel 
ma citation à été faite. 
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M. Gaudry fait la communication suivante : 


COUPE GÉOLOGIQUE DU MONT LÉBERON DANS LA RÉGION OU SE TROUVE 
LE GITE DES OSSEMENTS FOSSILES, 


Par M. ALBERT GAUDRY. 


Dans une des séances précédentes, j'ai annoncé à la Société géologique 
que j'avais entrepris des fouilles dans le gisement d'ossements miocènes 
situé au pied du versant méridional du Mont-Léberon, à quatre kilomètres 
de Cucuron (Vaucluse). Comme la région où se trouvent les ossements 
fossiles est riche, non-seulement en débris de mammifères, mais aussi 
en coquilles marines et palustres, sa coupe géologique me semble digne 
d’intéresser plusieurs de nos confrères. | 

Le Mont-Léberon s’élève à peu de distance de la Durance, presque 
parallèlement au Mont-Ventoux. Il forme une légère courbe dont l'en- 
semble est dirigé de l'O. 12° S. à l'E. 120 N. Sa hauteur est d’en- 
viron 1,000 mètres. Aïnsi que le montrent la grande carte de 
MM. Dufrénoy et Élie de Beaumont et la carte géologique du dé- 
partement de Vaucluse dressée par M. Scipion Gras, la masse du 
Léberon est formée par le néocomien, et les couches miocènes recouvrent 
la base de son versant méridional. Ni M. Scipion Gras, ni moi, n'avons 
su découvrir des fossiles dans les calcaires gris et compactes du néoco- 
mien du Léberon; mais M. Emile Arnaud m'a dit qu'il connaissait des 
échantillons de Toxaster complanatus, d'Arca cor et d'Ammonites 
Astierianus trouvés dans ces calcaires ; il m'a ajouté qu'en se rappro- 
chant de la Durance, on rencontre dans le néocomien les fossiles suivants : 
Toxaster complanatus, Terebratula prœlonga, Ostrea Couloni, 
Lima Galloprovincialis, Trigonia harpa, Ammonites Astierianus, 
Nautilus, etc. 

Les plus anciennes couches qui reposent sur les calcaires néoco- 
miens aux environs de Cucuron sont les assises de la molasse grise: 
les fossiles y sont rares; M. Matheron y a signalé des Anomia et des 
Pecten. 

Au-dessus de la molasse grise, on observe les puissantes assises de la 
molasse jaune ; le pittoresque village de Cucuron s'élève sur un monticule 
formé par ce terrain. Ses caractères sont les mêmes que dans le départe- 
ment des Bouches-du-Rhône, où il a, depuis plus de trente ans, été 
étudié en détail par M. Matheron. Les fossiles les plus abondants sont les 
huîtres (Ostrea Boblayei) et les peignes (Pecten scabriusculus, Janira 
planosulcata). MM. Fischer et Tournouër ont déterminé les espèces que 
j'ai recueillies; ils les attribuent au falunien proprement dit (Touraine, 
Léognan, Saint-Paul-Trois-Châteaux).… | 
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À peu de distance de Cabrières-d'Aigues, près d'une maison appelée 
la campagne de Camille-Jean, on voit des marnes sableuses, gris-bleuâtres, 
remplies de Cardita Jouanneti et d'autres coquilles fossiles ; elles con- 
tennent des bandes de galets qui indiquent un ancien rivage, et sont 
surmontées de marnes gris-blanchâtres avec Ostrea crassissima. Ce gise- 
ment est certainement un des plus beaux que l'on puisse rencontrer dans 
les terrains miocènes. En 186%, M. Moirenc; d'Apt, y a découvert de 
nombreuses coquilles qu'il à envoyées à M. Eugène Dumortier; notre 
savant confrère de Lyon en a donné la liste dans le Bulletin. MM. Fis- 
cher et Tournouër ont bien voulu se. charger d'étudier les échantillons 
que M. Arnaud et moi avons rapportés ; ils les attribuent à la partie la 
plus élevée du falunien (horizon de Salles); les espèces qu'ils ont dis- 
tinguées sont au nombre de plus de cent ; un assez grand nombre sont 
nouvelles et vont être figurées. D'après les allures des couches, il m'a 
semblé que la marne de Cabrières est supérieure à la molasse jaune; 
toutefois je n'ai pu constater le point de contact de ces deux formations ; 
mais MM. Matheron et Emile Arnaud m'ont appris qu'en explorant les 
environs de Villelaure, village situé entre Cucuron et la Durance, ils ont 
vu d'une manière très-nette des couches identiques avec celles de Cabrières 
reposer sur la molasse jaune. 

Les assises marines sont recouvertes par un puissant étage de calcaires 
marneux, qui semblent avoir été déposés dans des marécages ; ils renfer- 
ment des limons gris, de formation terrestre. À un kilomètre au nord de 
Cucuron, on y trouve des Helix Christoli et d'autres coquilles terrestres 
ou palustres; M. Matheron en a décrit plusieurs espèces. MM. Fis- 
cher et Tournouër ont déterminé les échantillons que MM. Arnaud, 
de Saporta et moi avons recueillis; ils les attribuent à l'étage tor- 
tonien. 

A leur partie supérieure, les limons gris passent aux limons rougeâtres, 
dans lesquels sont enfouis les restes d'hipparions, de rhinocéros, de 
gazelles, etc.; je pense que ces derniers appartiennent également au tor- 
tonien. Ils ressemblent extrêmement aux limons de Pikermi en Grèce, 
mais ils sont moins rouges. Leur épaisseur est considérable, et les torrents 
y forment de vastes escarpements ; cependant l'espace où j'ai rencontré 
des ossements ne dépasse guère un carré de 300 mètres de côté. Il est 
difficile de comprendre comment tant d'ossements ont pu être réunis dans 
un si petit espace ; rien n’annonce que les animaux soient morts de ma- 
ladie ou de vieillesse ; l'hypothèse des inondations est jusqu'à présent la 
moins improbable de celles par lesquelles on peut expliquer leur ras- 
semblement. : 
= En résumé, dans la petite région au milieu de laquelle est situé le 
gite des ossements de vertébrés, on observe les couches suivantes : 
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Brèches et alluvions postérieures au dépôt des limons à Hipparions. 
Zone des 
hipparions, des 
gazelles, etc. 


Limons rougeâtres, de formation terrestre, 
au sud du Léberon 


Miocène supérieur SE es 
Limons gris et marnes palustres de Zone del’Helix 
Cucuron Christoli, 


Marne gris-blanchâtre de Cabrières to 


crassissima. 
æ Zone de la Cardita 
Fes Marne sableuse de Cabrières Fee 
Miocène moyen À or A apr Zone de la Janira 
olasse jaune de Cucuron planosulcata. 


Molasse grise de Vaugines 


Calcaire, gris, compacte, du néocomien inférieur. 


M..ne.Roys a trouvé dansla molasse grise, à Beaucaire, des Ostrea qu'il 
met sous les yeux de la Société. 

M. Gervais rappelle que le Val de la Serane, qui est creusé dans les 
marnes bleues, a fourni beaucoup de fossiles qu’on mettait autrefois au 
niveau de ceux de Banyuls-les-Aspres. 


M. Gervais fait la communication suivante : 


SUR LES RÉSULTATS DES FOUILLES EXÉCUTÉES PAR M. ED. PIETTE DANS 
LA GROTTE DE GOURDAN, PRÈS MONTREJEAU (HAUTE-GARONNE). 


Par M. ,P. GERVAIS. 


La Société connaît les principaux résultats des fouilles entreprises par 
notre confrère M. Piette dans la grotte de Gourdan, où de nombreux 
ossements de Renne, brisés par l’homme, et des restes de ce dernier se 
trouvent associés à des débris de plusieurs autres espèces d'animaux, 
mammifères oiseaux ou poissons. | 

M. Piette ayant bien voulu me confier la détermination scientifique 
de ces débris osseux, j'ai reconnu qu'ils’appartiennent, pour, la classe 
des mammifères : 1° parmi les carnivores, au loup, au renard, au lynx, 
à l'ours ordinaire, àune marte qui tient autant de la zibeline que de 
la marte proprement dite, et au blaireau; 2° parmi les insectivores, au 
hérisson ; 3° parmi les rongeurs, au lièvre.et au rat d'eau ; 4° parmi les 
solipèdes, au cheval ; 5° parmi les porcins, au sanglier; et 6° parmi les 
ruminants, au renne qui est.très-abondant et toujours fragmenté, au 
cerf, à la chèvre (Capra primigenia), au bouquetin, au bœuf et au 
chamois. xs 

La classe des oiseaux est également représentée par divers genres : 
aigle, chouette harfang, choquard, coq, tétras, lagopède, perdrix, cigo- 
gne, une-espèce-de canard, etc. 
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Quelques vertèbres de poissons paraissent appartenir au brochet. 

M. Piette à aussi réuni une curieuse collection des dessins gravés sur os 
par les hommes de l’époque du Renne, dessins parmi lesquels figurent le 
chamois et une seconde espèce de la famille des antilopes que je regarde 
comme étant le Saiga (Antilope tartarica), dont M. Lartet avait signalé 
quelques rares débris osseux dans le Périgord. MM. Massénat et Car- 
thailhac en ont depuis lors retrouvé un petit nombre d'autres dans 
la même contrée, à Laugerie-Basse, et M. Dupont a aussi découvert en 
Belgique une portion de crâne de cette espèce, aujourd'hui déposée au 
musée de Bruxelles. 


M. Lanrer rappelle qu’on a trouvé le Saïga à Cro-Magnon. 
M. Tombeck fait la communication suivante : 


NOTE SUR L’OXFORDIEN ET LE CORALLIEN DE LA HAUTE-MARNE, 
par M. TOMBECK. 


Dans mes précédentes communications, j'ai établi deux faits importants 
basés sur l'étude de la vallée de la Marne : le premier, c’est l'amincissement 
progressif du corallien proprement dit (oolithe à dicérates et calcaires 
grumeleux à Hemacidaris crenularis), et sa disparition à l'ouest du dé- 
partement de la Haute-Marne; le second, c'est que l'Ammonites 
Achilles et l'A. Marantianus sont bien des espèces coralliennes et 
non des espèces oxfordiennes, comme le veulent MM. Hébert, Dieu- 
lafait, etc. 

Ces faits, établis, non pas sur l'étude d'une seule localité, mais sur un 
grand nombre de coupes prises en des points différents, sont évidents 
pour qui visite la vallée de la Marne sans idée préconçue, et je pourrais 
regarder ma démonstration comme complète. Pourtant, j'ai voulu accu- 
muler les preuves, et voilà pourquoi j'ai employé mes congés de Pâques 
à revoir le corallien et l’oxfordien de la Haute-Marne. 

Parlons d'abord du corallien. 

À Reynel, quand on se dirige du moulin vers le village, la route, 
taillée dans la montagne sur toute sa longueur, laisse voir d'abord les 
marnes oxfordiennes à Ammoniles Marlelli et à Ostrea dilatata. 
Bientôt, sur ces marnes, dont la couleur est bleue, s'élèvent d’autres 
marnes de couleur grise, pétries de Cidaris florigemma et d'Hemici- 
daris crenularis, alternant avec des bancs de calcaire subcompacte. Ce 
sont là évidemment les premières assises coralliennes, et l’on voit sur ce 
point, avec la dernière évidence, le contact de l'oxfordien et du 
corallien. t 

Ces calcaires et ces marnes à Cidaris florigemma et à Hemicidaris 
crenularis supportent des roches plus dures, pétries de polypiers, dont 
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les masses, rongées par les agents atmosphériques, forment des espèces de 
contreforts au flanc et jusqu'au sommet de la côte, et lui donnent un as- 
pect caractéristique. 4 

En continuant à monter, on voit bientôt les roches coralliennes deve- 
nir oolithiques et passer à une véritable oolithe à dicérates. Enfin, au-delà 
du village de Reynel, l'oolithe à Diceras arietina supporte elle-même les 
assises du corallien compacte. 

On ne peut méconnaître sur ce point, dans le corallien, une constitu- 
tion toute pareille à celle qu'il présente dans le Jura, où l'on trouve suc- 
cessivement, selon M. Marcou : les argiles à chailles (zone à Hemuact- 
daris crenularis et à Cidaris florigemma), les calcaires à coraux, 
l'oolithe corallienne, et enfin les calcaires coralliens, supportant eux-mêmes 
le séquanien ou calcaire à astartes. 

A Reynel, on ne peut pas évaluer l’ensemble du corallien à moins de, 
100 mètres. 

Le corallien présente une constitution analogue à Roche-sur-Rognon, . 
à Rochefort, à Vesaignes, etc. 

Quand on revient dans la vallée de la Marne, on est immédiatement 
frappé de la différence. Là encore, on voit à découvert le contact de l'ox- 
fordien et du corallien. Mais sur la rive droite de la Marne, plus de cal- 
caire grumeleux à Hemicidaris crenularis, plus de calcaire à coraux, 
mais immédiatement sur l'oxfordien, l'oolithe à Diceras arietina plus 
ou moins puissante , qui supporte elle-même le corallien compacte. C'est ce 
qu'on peutobserver à Vouécourt, à Buxières, à Froncles, etc. 

Sur la rive gauche de la Marne enfin, les calcaires grumeleux dispa- 
raissent aussi bien que l’oolithe, et à leur place on trouve, sur l'oxfor- 
dien, une marne plus ou moins puissante, la marne sans fossiles, qui 
supporte le corallien compacte, et qui, à sa partie supérieure, présente 
encore quelques traces du corallien proprement dit. A la gare de Froncles, 
ce sont un ou deux mètres de calcaire semi-grumeleux, où abonde l’Hemi- 
cidaris crenularis. Même chose à Soncourt et à Saint-Hilaire, tandis 
qu'à la tranchée de Buxières ce n’est plus qu'un simple cordon, de quel- 
ques centimètres d'épaisseur, qui montre encore quelques restes des 
vrais fossiles coralliens. Je ne mentionne que pour mémoire le ravin de la 
Génevroye, où les roches grumeleuses et les calcaires à polypiers repa- 
raissent sous le même aspect qu'à Reynel et à Roche-sur-Rognon, formant 
en quelque sorte, un dernier îlot coralligène au milieu de la mer coral- 
lienne, tandis que plus à l'ouest, on chercherait en vain entre les der- 
nières assises oxfordiennes et le corallien compacte aucun des vrais fos- 
siles coralliens. 

On voit donc que le corallien proprement dit (marnes et calcaires 
grumeleux inférieurs à Hemicidaris crenularis, et oolithe à dicérates) 
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nest qu'un dépôt accidentel, dépôt de rivage ou récif, qu'on ne re- 
trouve plus, ainsi qu'on devait s’y attendre, quand on marche vers la 
haute mer. 

Or, à quoi le corallien proprement dit fait-il place quand il disparaît 
vers l'ouest? Quel est le faciès normal contemporain de ce dépôt acci- 
dentel? Quel est, en un mot, le vrai type de l'étage corallien, et par 
quels fossiles est-il caractérisé? Pour moi, et pour quiconque étudiera sans 
parti pris la vallée de la Marne, le faciès normal de l'étage corallien 
comprend les couches à Ammonites Achilles et à A. Marantianus, que 
M. Royer et moi avons désignées dans notre travail sous le nom de 
première zone à Terebratula humeralis. 

Ceci m'amène à la seconde partie de ma communication. — Si j'ai 
bien observé la superposition des couches à Vouécourt, aux Lavières, à 
Buxières, à Froncles, il est incontestable que les Ammonites Achilles 
et À. Marantianus sont coralliens, puisque je les ai trouvés au-dessus 
de l’oolithe à dicérates ou des calcaires à Hemicidaris crenularis. 

Mais si par hasard j'avais été le jouet d’une erreur? Si la superposi- 
tion affirmée par moi n'était que le résultat de l'illusion produite par 
une faille ? 

Une telle objection n'est guère soutenable quand on songe que notre 
travail n'est pas basé sur une coupe unique, mais comprend l'étude de 
sept ou huit localités, qui toutes nous ont conduits à la même conclusion. 
Toutefois, les observations suivantes y répondent d'une manière plus pé- 
remptoire encore : 

19 Quand on se dirige de la chapelle de Saint-Hilaire vers la côte 
Nœulon, entre Vouécourt et le ravin de Poissonvaux, on trouve d’abord, 
dans la tranchée du chemin de fer et au niveau de la rivière, des cal- 
caires marneux ou subcompactes, où j'ai pu recueillir l'Ammonites Ba- 
beanus (grands exemplaires), l'A. radisensis, l'A. Arolicus et l'Ostrea 
dilatata. Sur ce point, on est en plein oxfordien. 

Bientôt on atteint la nouvelle route de Vouécourt à Viéville, et la 
tranchée de cette route laisse apercevoir, au-dessus des roches précé- 
dentes, un calcaire marneux ou suboolithique, qui devient crayeux et 
subcompacte à la partie supérieure. J'y ai recueilli lAmmonites hispi- 
dus, le Belemnites hastatus, la Terebratula vicinalis, le Mytilus 
consobrinus, la Thracia subanqulala, la Pholadomya decemcostata, 
la P. inornata, VO. dilatata (var. gigantea, Buv.), le Disaster 
ovalis, le Nucleolites scutatus, le Pygaster umbrella, et l'Holectypus 
depressus. 3 

On ne peut douter que ce ne soit encore là une couche oxfordienne. Il 
est vrai qu'on y rencontre des baguettes d’un Ciduris voisin du GC. flo- 
rigemma, d'autres appartenant au C. cervicalis, et peut-être enfin 
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l'Hemicidaris Cartieri. Mais il est bien connu aujourd'hui que nombre 
d'oursins coralliens où même d’autres fossiles commencent dans l'oxfor- 
dien. Cela prouve seulement que les couches qui nous occupent forment 
la vraie limite de l’oxfordien et du corallien. | 

Plus haut enfin, et en superposition immédiate sur les couches précé- 
dentes, viennent l'oolithe à Diceras arietina, puis le corallien compacte, 
que j'ai décrits dans mes communications précédentes. 

Ainsi, sans contestation possible, l'oxfordien se termine, à la côte 
Nœulon, par la couche à Ammoniles hispidus que recouvre le corallien 
authentique. 

2 À Roôcourt-la-Côte, à 6 kilomètres plus au sud, on trouve, au 
niveau du chemin de fer, la couche oxfordienne à petites Ammonites 
pyriteuses (A. cordatus, A. Arduennensis, etc.). Si de là, traversant 
le village, on monte la côte rapide qui le domine, et dont, l'élévation 
est de plus de 100 mètres, on trouve tout le long de cette côte une 
masse énorme de calcaires marneux, qui deviennent deplus en plus com- 
pactes vers le haut : jusqu'aux deux tiers on y recueille abondamment 
l'Ammonites Martelli, avec un grand nombre d’autres fossiles : (A. po- 
lyplocus, Pholadomyu inornata, Ostrea dilatata, Terebratula vici- 
nalis, Hemithyris myriacantha, ete.). Dans le reste on ne trouve plus 
trace de l'A. Martelli, mais, au contraire, on y rencontre l'A. Ba- 
beanus, de grande taille comme à la tranchée de Saint-Hilaire. Enfin, 
le tout est recouvert par un lit de À à 2 mètres d'une oolithe dé- 
sagrégée qui renferme les mêmes fossiles que le calcaire marneux à À. 
hispidus du ravin de Poissonvaux. On reconnaît [à la même succession 
qu'à Poissonvaux, à cette seule différence près, que le corallien manque 
sur ce point, Mais à quelques centaines de mètres plus loin, on le retrouve 
avec ses caractères habituels, et on ne cesse pas de le rencontrer, soit à 
l'état de calcaire grumeleux, soit sous forme de calcaire compacte, au- 
dessus de cette même oolithe désagrégée depuis la côte de Roôcourt jus- 
qu'au delà de Viéville. 

3° Enfin je dois citer ce que J'ai observé à Reynel et à Manois. 

À Manois, au niveau du chemin de fer, on observe une couche de 
5 à 6 mètres de calcaire marneux jaunâtre, renfermant l'Ammonites 
Lamberti et un grand nombre d'autres ammonites. C'est la dernière 
assise callovienne, ou plutôt la couche de passage du callovien à l'ox- 
fordien. | 

Or, si l'on vient à monter la côte en se dirigeant vers Reynel, on 
trouve, immédiatement au-dessus, un lit puissant d'argile bleue, exploité 
pour l'usage des tuileries de Reynel et de Manois, et où j'ai recueilli 
abondamment : Ammonites plicatilis, A. cordatus, A. Pichleri, 
A. Arduennensis, A. Henrici, A. crenatus, A. perarmatus, À. Ba- 
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beanus, Terebrätulæimpressa, Rhynchonella Thurmanni, Pentacri- 
nus columnaris, etc. Cest le niveau oxfordien principal. 

Cette même marne continue sur une étendue de plus de 30 mètres 
sans qu'on puisse y reconnaître d'interruption stratigraphique; mais au 
point de vue paléontologique, tandis qu’à la base abondent les ammo- 
mites pyriteuses que je viens de citer, on trouve d'abord une variété 
particulière d'Amimonites pérarmatus, puis l'A. Martélli (ou pli- 
cahilis) et l'A. Babeanus, qui y atteignent des dimensions considé- 
rables. 

Je dois mentionner, en passant, ce fait remarquable que l'A. Babea- 
nüs et l'A. Martelli (A. plicatilis), qui coexistent dans la couche 
oxfordienne à ammonites pyriteuses, semblent se séparer dans les cou- 
ches qui viennent au-dessus. L°A. Martelli règne d’abord à peu près 
sans partage, car, à Roôcourt et à Viéville, c'est à peine si, au milieu de 
centaines d'échantillons de l'A. Martelli, j'ai pu rencontrer un unique 
exemplaire de l'A. Babeanus. Plus haut encore, l'A. Babeanus reprend 
le dessus, tandis qu'au contraire l'A. Martelli a disparu sans retour. 
Gependant, ik est difficile, à cause de la rareté des fossiles, de dire si 
à Reynel, Cans la masse d'argile qui surmonte la zone à ammonites 
pyriteuses, ces deux ammonites coexistent ou habitent des niveaux sépa- 
rés. Ce qu'il y à de certain, c'est que cette masse d'argile y est sur- 
montée, sans atcune interposition, de toute la série corallienne que 
j'ai décrite en commençant. 

De cette étude, il faut conclure que l'oxfordien de la Haute-Marne 
présente à partir de là base; et au-dessus de la couche à À. Lamberti, 
les zones suivantes : 

4° zone à À. cordalus, A. Arduennensis, À. crenatus, etc.; 

% zone à À. Martelli de grande taille ; 

3° zone à A. Babeanus et À. radisensis; 

49 zone à À. hispidus. f 

Et partout, immédiatement au-dessus de ces zones, dans les localités 
que j'ai citées, on observe le corallien le plus typique. 

Or, pour qui sait que dans les autres régions où l'oxfordien a été re- 
connu, l'A. Réspidus habite un niveau inférieur à celui de l'A. Maran- 
lianus, ét à plus forte raison de l'A. Achilles, il résulte évidemment de 
cé qui précède qu'aucun des niveaux que je viens de citer dans l'oxfordien 
dé 14 Haute-Marne ne peut être celui de l'A. Marantianus où de 
l'A. Achilles. Si donc, à Vouécourt, à Froncles et aux Lavières, j'ai 
rencontré l'A. Marantianus, l'A. bimammatus et l'A. Achulles au- 
dessus de l’oolithe à Diceras arielina ou des calcairés à Hemicidaris cre- 
nularis, ce ne peut être en aucune façon par l'effet d'une faille; mais 
bien parce que c'est le niveau vrai de ces ammonites, ue 
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Le Secrétaire donne lecture de la note suivante : 


NOTE SUR LA VALEUR D'UNE DESCRIPTION QUI A INDIQUÉ, IL Y A 
CENT ONZE ANS, DES FOSSILES D'EAU DOUCE DANS LE FER OOLI- 
THIQUE DU VILLAGE DE NARCY (HAUTE-MARNE), 


[par M. 3. CORNUEL. 


On sait que les fossiles du genre Unio, que j'ai signalés, en 1839, 
dans le fer oolithique néocomien de Wassy, ont été remarqués depuis sur 
une assez grande étendue de cette couche pour me permettre d'en conclure 
qu'ils prouvaient l'existence d'une ancienne lagune (1). Jeles ai cherchés 
sans succès dans le fer oolithique de Narey, dont le gisement, quoique 
isolé par faille et dénudation, est en quelque sorte le trait d'union entre 
Sermaize (Marne), et le canton de Wassy, où se sont montrés ces fossi- 
les. Cependant, on va voir pourquoi je ne doute pas qu'ils y aient été 
trouvés, 

Au nombre des mémoires qui ont valu à Pierre-Clément Grignon, 
originaire de Saint-Dizier, le titre de correspondant de l'Académie des 
Sciences de Paris, est celui qu'il a publié en 1761, et qu'il a intitulé : 
Observations sur la formation des mines de fer par dépôt, dans la 
province de Champagne. 

Dans ce travail, que je n'ai lu qu'après mes publications, Grignon 
n'a pas distingué les minerais d'après leur âge géologique. Il en attri- 
buait indistinctement l'accumulation dans chaque gite à l’action dyna- 
mique d'eaux courantes, opinion qui leur a fait donner longtemps le 
nom de minerais d'alluvion. Quant à leur origine, il la croyait due à 
la destruction des pyrites, parce qu'une des berges de la Marne, à 
Saint-Dizier, lui avait fait voir des pyrites intactes dans sa masse, et 
d'autres pyrites qui, mises à découvert, étaient à différents degrés de 
décomposition. Je ne m'arrête pas à ces considérations, d’abord parce 
qu'aucun des minerais connus dans notre contrée n'appartient à l'époque 
alluviale, et ensuite parce qu'on n’a pas la preuve irréfragable que les 
minerais néocomiens résultent de pyrites décomposées, ni même de pyri- 
tes épigénisées souterrainement et sans déplacement (2). 
pag. 238. — Ale. d'Orbigny, Paléontologie des terr. crét.,t. III, p. 127; 1843. — Bull., 
2e série, t. XVII, p. 752, ett. XXIIT, p. 658. 

2. Cependant, M. Salzard, garde-mines à Joinville, et observateur zélé et attentif, a publié, 
en 1872, dans le journal l’Ancre de Saiut-Dizier, une notice sur les minières de l’arrondisse- 
ment de Wassy; et il y a consigné les intéressantes remarques : 4° que le fer oolithique, ou 
minerai néocomien supérieur, est toujours plus ou moins sulfureux et gypseux lorsqu'il est re- 
couvert par une forte épaisseur d'argile qui le prive du contact des agents atmosphériques ; 
et 20 que le fer géodique, ou minerai néocomien inférieur, est remplacé par des pyrites de fer 
lorsqu'il est recouvert par des terres imperméables aux mêmes agents et surtout par l'argile 


ostréenne. C'est un sujet dont l'étude mérite d'être poursuivie longtemps et avecla plus grande 
persévérance, 
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E. D. Cope. — Note of some cretaceous Vertebrata in the State agricultural College of 
Kansas, 168. 
E. D. Cope. —Sketch of an Expedition in the Valley of the Smoky Hill River in Kansas, 174. 


E. D. Cope. — Observations on the extinct Batrachian Fauna of the Carboniferous of Linton, 
Ohio, 177. 


E. D. Cope. — Observations on the Distribution of certainextinct Vertebrata in North-Caro- 
ina, 210. 


E. D. Cope. — The Method of Creation of Organic forms, 229. 
E. D. Cope. — Catalogue ofthe Phytonomorpha found in the cretaceous strata of Kansas, 264. 
— — Transactions, 2° série, t. XIV, 3 partie ; 1871. 
Salem. The American naturalist, par A. S. Packard et F. W. Putnam, 
t. IV, n°° 3 à 12 : 4870-71. 
N.S. Shaler. — The time of the Mammoths, "148. 


J. W. Dawson. — The primitive vegetation of the Earth, 474. 
J. S. Newberry. — The ancient lakes of Western America ; their deposits and drainage, 641. 


— Id.,t. V, n° 1; 1871. 
_ — Peabody Academy of Science. Second and third annual Reports of 
the Trustees of the —, for the years 1869 and 1870 ; 1871. 

— Record of American Entomology for the year 1869, par A. Pac- 
kard; 1870. 

Washington. Commissioner of Agriculture. Report of the — for the 
year 1870. 

— Department of Agriculture. Monthly reports of the — for the 
year 1871. 
. — Smithsonian Institution. Annual Reports of the Boards of Regents 
of the —, for the year 1869 ; et — for the year 1870. 

— — Sm. Contributions to knowledge, t. XVII, 1871. 

— U.S. Geological Survey of Montana and portions of adjacent terri- 


tories. Preliminary Report of the — (5th annual Report of Progress), par 
F. V. Hayden ; 1872. 


— U.S. Geological Survey of Wyoming and portions of contiguous 
territories. Preliminary Report of the — (24 annual Report of Progress), 
par F. V. Hayden, 1871. 


Grande-Bretagne. Edimbourg. Geological Society. Transactions of 
the —, t. II, 1"° part.; 1869-1872. 


G. Lyon. — Notes on Poterlocerus pyriforme, from the carboniferous Limestone of La- 
narkshire, 15. ” 

R. I. Murchison. — Observations on the structure of the N. W. Highlands, 18. 

A. Geikie. — Notes for a comparaison of the volcanic geology of Central Scotland with that of 
Auvergne and the Eifel, 21. ; jf 

R, Richardson. — Notice of sandbed occuring in Boulder-Clay at Newpark, in the parish of 
Mid-Calder, 24. 

W. L. Lindsay, = On the gold-fields of Forfarshire, 27. 

3. Henderson, = On Corstorphjne Hill, near Edinburgh, 29. 

3. Linn. — Notes on one of the Bathgate Sandhills, 53. ; | 

H. Cadell. — Notice of the geological Features of the Upper Coal Basin of the Firth of 


Forth, 39, 
t B. 
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Ch. Lapworth. — On. the, lower silurian.rocks in the neighbourhoed, of Galashiels; 46. . 
J. Haswell. — On the old estuarine beds of the Carse of Stirling, 58. ; 
D; Marshall. — On the probable cause of the Non-existence of deposits between. the: permian 
and the lower silurian in the Southern Uplands of Scotland, 66, 
©W. Linford. — On the Budleigh Salterton Pebbles, 67. . 
A, Taylor, — Suggestions for the Study of the: chemical geology ofthe.Bathgate Hills, 78. 


A. Taylor. — On unpublished sections illustrating the superficial geology of the Northern Dis-, 


triet of Edmburgh, 71. z 
S. Mossmann. — On the Chromate of iron, Serpentine,. and. other Minerals of the. Shetland 
Isles, 78. 
Ch. W. Peach. — Notes on the Pebbles of Budleigh Salterton, 79: 
G. Lyon. — Notice of à specimen of. Lepidodendron, with cones'attached, from Corstorphine 
Hill, Edinburgh, 81. 
W. Grossart. — Note on a species of Conifer from the!!carboniferous sandstone of Shotts, 
Lanarkshire, 81. 
J. Linn. — List of fossils obtained from the-Bathgate-limestone, 82: 
0: W: Peach. — On the discovery of Spirorbis carbonarius in the limestone.of Burdiehouse, 
and of an Estheria in Camstone Quarry, Arthur’s Seat, 82. 
A. Taylor. — On sections made by the drainage operations in the Pleasancé, Edinburgh, illus- 
trative of the physical structure of Salisbury crags; 83. 
H. A. Nicholson: — Onthe Coniston limestoneïof Cumberland and Westmoreland and üts: 
associated rocks, 84, 
. À. Nicholson. — On the Correlation of the silurian deposits of the North of England with, 
those of the South of Scotland, 105. 
H.E. Alexander, — On the origin of Cabook;’or the Laterite of Ceylon, 113: 
R. Walker. — On a new species of Amblypterus, and other fossil fish remains from Pitcor-. 
thie, Fife, 119. 
-G. Lyon. — Ona mass of contorted sandstone in Hunter’s Bog, 125. 
G. Lyon. — On a new species of Rhizodus, 125. 
A. Somervail. — On the occurence of Sanguinolites. iridinoides in the carboniferous limes- 
tone of Middleton, 130. ù 
A. Somervail. — On the occurence. of, Spirifer ovalis in, the carboniferous. limestone ;0f: 
Mid-Lothian, 131. 
R. Th. Shiells. — Notice of stratification underlying-the site-of the Old Darien house, Edin- 
burgh, 132. 
J. Brown. — On local glaciation in the Pentland,'133. 
A. Somervail, — On the occurence of Sfrepsodus and Rhisodopsis in the Upper Coal 
Measures of Edmonstone, Mid-Lothian, 137. 
J. Henderson.— On the fossils foundfin the rocksunderlying the South site of Edinburgh, 138. 
A. S. Myers. — On Blocks and Boulders Iying loose on and imbedded in the rocks which form 
the  Seaboard! of Benholm Parish, Kincardineshire, between, High and Low Water-. 
Marks, 141. : 
J. Henderson. — Notice of a Fault in the’ carboniferous rocks on the Water of Leith, above 
Currie; with. some observations on the geology. of the district, 144. | 


Londres. The Athenæum, n°° 2350 à.92355 : 1872: 
— Geological. Society. . The. Quarterly. Journal-ofthe—, t. XXVIIE, 
3° part. (n°111); 1872. 


H. A: Nicholson. — Migrations of the Graptolites, 217. 

Ph. de M. G. Egerton. — On Prognathodus Guntheri, Egerton,.à-new:.genus of fossil fish. 
frem the, Lias of Lyme Regis, 233, 

J. Nicol. — How the parallel roads of Glen Roy were formed, 237. 

C. J. A. Meyer. — On the wealden as a fluvio-lacustrine formation, añd:on-the rélation.of the 
so-called Punfeld formation, to the wealden and neocomian, 243: 

R. Daintree, — On the geology of the Colony of Queensland} 27144. 

R. Etheridge. — Description of the;palæozoie and mesozoic fossils-of Queensland 347: 

VW. Carruthers. — Notes on fossil plants from Queensland, 350. pi 
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Italie. Florence. Comitato geologico d'—.Bollettino, 4872, n° 9 et 10. 


G. Ponzi. — Constituzione geologica della Campagna romana, 251. 

T. Taramelli, — Osseryazioni geologiche fatte in Carnia (Alpe venete), 261. 

Pellati. — Sulla geologia del distretto di Agordo nel Veneto, 269. 

G. Grottarola.—Soprà aleuni minerali dell” isola d'Elba non ancora descritti o accennati, 284, 
D’Achiardi. — I combustibili fossili della Toscana, 293. 


Turin. Accademia delle Science di — Si della R. —, t. VII; 
1871-1872. 


Signorile. — Studi sulle giaciture-cupriferé emanganesifere della Liguria e sulle rocce che le 
racchiudono, seguiti da alcune norme per la loro ricerca, con ragguagli sulla natura ed origine 
della serpentina e suoi aflini, 33. 

Gastaldi. — Intorno al alcuni fossili di Arctomys e di Ursus spelœus, 249. 

Strüver. — Sodalite pseudomorfa di Nefelina del monte Somma, 329. 

Strüver, — Studi cristallografici intorno alla Ematite di Traversella, 377. 

Gastaldi. — Berillo di Pallanzeno (val d'Ossola), 483. 

Gastaldi. — Deux mots sur la géologie des Alpes Cottiennes, 662. 

A. Sismonda. — Observations à l’article de M. de Mortillet publié sous le titre de Géologle ds 
tunnel de Fréjus, 148. 

Java. Amsterdam. Jaarboek van het Mijnwezen in Nederlandsch Oost- 
Indiëé, 1"° année, t. I; 1872. f 

Batavia. Genootschap van Kunsten en Wetenschappen. Notulen van de 
Algemeene en Bestuurs-Vergaderingen van het —,t.1X; 1871. 

— — Tijdschrift voor Indische Taali Landien Volkenkunde uitge- 
geven door het —, t. XVIIL, n° 3 et4; 1871-72; ettt. XX, n° 1,871. 

Mexique. Mexico. Societad mexicana de Historia natural! La Natura- 
leza, n°1 à 4114, 13 à 18; 1869-1870. 


A. del Castillo. — Los Criadores de Azufre de Mexico y st explotacion, 44. 

P..L. Monroy. — Observaciones sobra una presunta especie mineral nueva nativa de 
Mexico, 76. 

P.L. Monroy: — Observacionés sobre algunos combustibles minerales de Mexico, 87. 

P. L. Monroy. — Hipotesis geologica. Los estados de existencia de la tierra, 238. 

D. J. Cornejo. — Los fierros meteoricos de Mexico, 257. 


Suisse; Genève. Société de Physique et d'Histoire naturelle de =, 
Mémoires de la —, t. XXI, 2° partie ; 1872: 
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À° OUVRAGES NON PÉRIODIQUES. 


(Les noms des donateurs sont en italique.) 


Achiardi (Ant. d'). Paragone della Montagnola Senese con gli altri 
monti della catena metallifera della Toscana. — Sulla probabile esistenza 
di avanzi di antichissime industrie umane nella cosi della terra gialla di 
Siena, in-8°, 11 p.; 1872. 

Ancont (Ces. d'). Malacologia pliocenica italiana, 2° fase. (generi 
Pisania, Ranella, Triton, Fasciolariu, Turbinella, Gancellaria, 
Fusus), in-4°, 90 p., 8 pl.; Florence, 1872. | 

Buyan. Etudes faites dans la Collection de l'Ecole des Mines sur des 
Fossiles nouveaux ou mal connus, 2° fase. (Observations sur une espèce 
du genre Plagioptychus, par M. Chaper; Notes sur quelques fossiles 
tertiaires par — ; Observations sur quelques espèces du genre Diceras, 
par M. Bayle; Sur la présence du genre Pecchiolia dans les assises supé- 
rieures du.lias, par —), in-4, 93 p., 10 pl.; Paris, 1873, chez F. 
Savy. | 

Benoist. Notes pour servir à l'étude des Etages jurassiques inférieurs 
aux environs de Nancy, in-8°, 14 p., 1 pl.; Bordeaux, chez Codere et 
Degréteau. 

— Note sur le Grès infraliasique du département de la Moselle, in-8o, 
6 p., 1 pl.; Bordeaux, chez les mêmes. 

Blanchard (Em.). L'instruction générale en France: l'Observation et 
l'Expérience, in-8°, 35 p.; Toulouse, 1872 (Société d'Histoire natu- 
relle de Toulouse). 

Bleicher. Etudes de géologie pratique dans les environs de Montpellier 
(passage du jurassique au crétacé, suite), in-8&, 6 pe, Apl.; Paris, 
1872, chez A. Delahaye; Montpellier, chez C. Coulet. 

Chancourtois (de). Note sur les rapports de la Géologie et de l'Eth- 
nologie, in-8°, 4 p.; Paris, 1871. 

— Observations sur la corrélation des gisements de combustibles et des 
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phénomènes d'émanation; — sur la corrélation directe des formations 
éruptives et des formations sédimentaires, et sur les conséquences de cette 
corrélation, notamment sur les rapports de l'aragonite et des travertins, 
in-8°, 8 p.; Paris, 1871. 

— Note sur la Théorie des soulèvements, in-8°, 4 p. ; Paris, 4872. 

— Observations sur le fer natif d'Ovifak et sur le fer natif de Sibérie, 
in-8°, 4 p. ; Paris, 1872. F 

Cotteau (G.) Echinides nouveaux où peu connus (n°5 84 à 90), in-8°, 
16 p., 2 pl. ; Paris, 1872. 

— Rapport sur les Progrès de la Géologie et de la Paléontologie en 
France pendant l'année 1869, in-8°, 62 p. ; Le Puy, 1871. 

— Congrès international d'Anthropologie et d'Archéologie préhistori- 
que (session de Bruxelles), in-8°, 34 p. ; Auxerre, 1872. 

— Paléontologie française ; 1'€ série, Animaux invertébrés. Terrain 
jurassique, 22° liv., Echinodermes, f. 18-20, pl. 62, 73-85 ; déc. 
1872; Paris, chez G. Masson {Comité de la Paléontologie française). 

Curioni (G.) Ricerche geologiche sull'epoca dell’emersione delle 
Roccie sienitiche {Tonalite) della catena montuosa dell'Adamello, nella 
provincia di Brescia, in-8°, 7 p. ; Milan, 1872. 

Delfortrie. Les gites de chaux phosphatée dans le département du 
Lot, leur faune, le mode et l’époque probables de leur formation, in-8°, 
16 p. ; Bordeaux, 1873, chez Coderc et Degréteau. 

Dépôt général de la Guerre. Nouvelle carte de France, 33° liv., f. 160 
bis, 260, 224, 150, 236 et 235 ; Paris, 1872 (Ministre de la Guerre). 

Dewalque. Académie R. des Sciences, des Lettres et des Beaux-Arts 
de Belgique. Rapport séculaire sur les travaux de la Classe des Sciences, 
Sciences minérales, in-8°, IV-90 p. ; Bruxelles, 1872. 

Dumas (Emilien). Notice sur la Constitution géologique de. la région 
supérieure ou cévennique du département du Gard, suivie d'un Appen- 
dice présentant la série des terrains des deux autres régions (moyenne et 
inférieure) et d’un Tableau synoptique de toutes les formations du Gard, 
in-8°, 92 p., 1 pl., 1 tabl.; Montpellier, 1872 (Mme veuve E. Dumas). 

Faye. Sur la situation actuelle du Bureau des Longitudes, in-4°, 8 p.; 
Paris, 1872 (Académie des Sciences de l'Institut de France). 

Gabb (Wm. M.). Geological Map of the Republic of Santo-Do- 

mingo; 1872. 
- Gaudry (Alb.). Animaux fossiles du Mont-Léberon (Vaucluse). Etuce 
sur les Vertébrés par — ; Etude sur les Invertébrés par P. Fischer et 
R. Tournouër, 1° et 2 liv.; in-4°, 64 p., 10 pl.; Paris, 1873, 
chez F. Savy. Ê | 

Grad (Ch.). Considérations sur la Géologie et le Régime des eaux 
du Sahara algérien, in-8°, 32 p.; Paris, 1873, chez Delagrave et Ci. 
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— Etude sur le Terrain quaternaire du Sahara algérien, in-8°, 18 p.; 
Genève, 1872. 

Hébert. Documents relatifs au terrain crétacé du Midi de la France, 
in-80, 23 p.; Paris, 1872. 

Lampertico (F:). Per Nozze Valmarana-Piovene. Monte Galda, in-8°, 
58 p.; Vicence, 1873. 

Landerer (José J.). Monografia paleontologica del Piso aptico de 
Tortosa, Chert y Benifaza, in-8°, 60 p., 8 pl.; Madrid, 1872, chez Ch. 
Bailly-Baillière; Paris, chez Em. Mellier. 

Locard (Arm.). Note sur les Brèches osseuses des environs de ‘Bastia 
(Corse), in-4°, 16 p:, 1 pl.; Lyon, 1873. 

Loriol (P. de). Description de quelques Astérides du terrain néoco- 
mien des environs de Neuchatel, in-4°, 49 p., 4 pl.; Neuchatel, 1873. 

Lyell (Gh.:). Principes de Géologie ou Illustrations de cette science, 
empruntéés aux changements modernes de la terre et de ses habitants, 
par —, traduit, sur la dernière édition anglaise, par J. Ginestou, 2 vol. 
in-8°, 922 et 848 p., 4et3 pl.; Paris, 1873, chez Garnier frères 
(M. J. Ginestou). 

Parker (W. R.) et Jones (M. R.). On the Nomenclature of Fora- 
minifera, in-8°, 83 p.; Londres, 1872. 

Rolland-Banès. Notice sur les grandes formations géologiques des 
Alpes de la Maurienne et du percement du tunnel entre Modaneen France 
et Bardonnèche en Italie, in-8°, 55 p., 3 pl.; Le Havre, 1871. 

Saporta (le comte G. de). Études sur la végétation du Sud-Est de. la 
France à l'Époque tertiaire. Supplément I. Révision de la Flore des 
Gypses d'Aix; 1° fase., généralités, in-8°, 79 p., 2 pl.; Paris, 1872, 
chez G. Masson. | 

Studer. Gneiss und Granit der Alpen, in-8°, 7 p., 1 pl.; Ber- 
lin, 1872. 

Virlet d'Aoust. Les origines du Nil, in-8°, 40 p., Paris, 1872. 

Zigno (le baron Ach. de). Sulle Piante monocotiledoni e dicotiledoni 
dell'Epoca giurese, in-8°, 10 p.; Padoue, 1872. 


20 OUVRAGES PÉRIODIQUES. 


France. Paris. Académie des Sciences. Comptes-rendus hebdoma- 
daires des séances de l'— , t. LXXVI, n°5 4 à 8: 1873. 


Samson. — Sur les Equidés de la faune quaternaire, 55. 

xs LÉ ee — Sur les terrains jurassiques supérieurs du département de l'Hé- 
rault, 59. 

EX Fischer. — Sur le terrain jurassique de Madagascar, 111. 

F. Pisani.— Analyse de la Lanarkite de Leadhills (Ecosse), 11%; — d'une Jeffersonite 
de us (New-Jersey), 237; —:de l’Arite de la montagne d'Ar (Basses-Pyré- 
n es LE à 42 
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G: de Saporta. — Forêts ensevelies sous les cendres éruptives de l’ancien voléan du 
Cantal, observées par J. Rames, et Conséquences de cette découverte pour la con- 
naissance de la végétation dans le centre de la France à l’époque pliocène, 290. 

L. Smith. — Remarques sur l'Enstatite, 294. 


Des Cloïizeaux. — Note sur la détermination des dimensions relatives de la forme 
fondamentale de l’'Amblygonite, 319. 


Locard. — Sur la présence d'ossements humains dans les brèches osseuses de la 
Corse, 379. 


E. Th. Hamy. — Sur l’âge des anthropolithes de la Guadeloupe, 381. 
E. Rivière. — Station préhistorique du Cap Roux, 449. 


— Annales des mines, 7€ série, t. IL, liv. 4"° (4e de 1872). 

E. Fuchs. — Note sur la carte géologique de la Suède, 445. 

W. J. Henwood. — Remarques sur les gisements mélallifères du Cornwall, 465. 

— Jnstitut, t. XXVIIT, feuilles complémentaires ; 1870 ; —t. XXIX, 
id.; 1871; — nouvelle série, 1'° année, n°° À à 9: 1878. 

— Journal des Savants, déc. 1872 et janv. 1873. 

— Revue scientifique de la France et de l'Étranger, 2e série, 2€ année, 


n° 25 à 35; 1872-1873. 


F. Marion. — Géologie el paléontologie de la Provence, 584. 

K. Zittel, — L'étage tithonique, 606. 

Ed. Hébert. — Réponse à M. Zittel, 608. 

Société helvétique des sciences naturelles. Congrès de Fribourg; section de géo- 
logie, 628. 

— Société centrale d'Agriculture de France. Bulletin des séances de 
la —, 3° série, t. VIT; 1872; ett. VIIL, n°° { et 2; 1873. 

— — Mémoires d'Agriculture, d'Economie rurale et domestique, 
publiés par la —, 1872. 

— Société d'Anthropologie de Paris. Bulletin de la —, 2° série, 
t. VI, 4e liv.; 1871. 

E. Douliot. — Note sur quelques débris de l’âge du rénne trouvés à Corgnac 


(Dordogne), 364. 


E. T. Hamy.— Note sur quelques ossements fossiles de la seconde caverne d'Engi- 
houl, près Liége, 387; — Sur un nouveau gisement à silex taillés quaternaires décou- 
vert dans le Pas-de-Calais, 403. 

Farge. — D'un os d'Halitherium incisé des faluns de Chavagnes (Maine-et-Loire), 412. 


— Id., 2° série, t. VIE, 3° liv.; 1872. 

De Mortillet. — Des hommes des cavernes à l'époque de la Madeleine, 489. 

— Société botanique. Bulletin de la —, t. XIX, 1% et 2° liv., et 
Rev. bibl., À, Bet C; 1872. 

— Société de Géographie. Bulletin de la —, 6° série, t. IV, oct, à 
déc. 1872. 


Ch. Grad. — Considérations sur la géologie et le régime des eaux du Sahara algé- 
‘rien, 571. 


—"Td., 6° série, t. V, janv. 1873. 

Besançon, Société d'Émulation du Doubs. Mémoires de la —, 4° série, 
t. VIII, 1870-1871. 

Cannes. Société des Sciences naturelles’et historiques, des Lettres et 
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des Beaux-Arts de — et de l’arrondissement de Grasse. Mémoires de la 
Tin 11879 

Chälons-sur-Marne. Société d'Agriculture, Commerce, Sciences et 
Arts du département de la Marne. Mémoires de la —, Séance publique ; 
1872. 

Dijon. Société d'Agriculture et d'Industrie agricole de la Côte-d'Or. 
Journal d'Agriculture de la Côte-d'Or, publié par la —, t. XXXV, 1° 
livr.; 1873. 

St-Etienne. Société de l'Industrie minérale. Bulletin de la—, 26 série, t. 
1: 4° livr.; 1872, 

Maussier. — Etudes géologiques sur le prolongement dans le bassin de la Loire des 


assises houillères de Saint-Priest (Saint-Etienne), et Gore blanc de Grand'Croix (Rive- 
de-Gier), 623. 


Toulouse. Société d'Histoire naturelle de —. Bulletin de la —, t: 1°"; 


1867. 


F. Garrigou. — Ax, ses sources, sa géologie, 1. L 

Melliës. — Note relative à la théorie de M. Leymerie sur l'Origine du Calcaire dans 
la nature, 30. ds 

Ch. Fouque. — Du prisme triangulaire dans le Calcaire, sa dérivation du rhom- 
boëdre, 37. : 

F. Garrigou. — Age du Renne dans la grotte de la Vache, vallée de Niaux près 
Tarascon (Ariége), 98. 

E. Trutat. — Etude sur la forme générale du Crâne chez l'Ours des cavernes, 67. 

J. B. Noulet. — Mémoires sur les Coquilles fossilès des terrains d’eau douce du 
Sud-Ouest de la France, 108. 


— Id.,t. Il; 1868. 
— Id., t. II; 1869. 


H. Magnan. — Etude des formations secondaires des bords $. O. du plateau central 
de la France, entre les vallées de la Vère et du Lot, 5. 


— Id., t. IV ; 1870. 


H. Magnan. — Notes sur le terrain! crétacé des Pyrénées françaises et des Cor- 
bières, 8, 14, 93. 

L. de Malafosse. — Infrà-lias de la Lozère, 11. s 

H. Cp — Comparaison et altitude des dépôts infrà-liasiques du plateau cen- 
tral, 12. L 

E. Trutat. — Fossiles miocènes de Miélan (Gers), 43. 

H. Magnan. — Aperçu géologique de la région comprise entre Soulatge et le Pont 
de la Fou (Pyrénées-Orientales), 20; — Origine des eaux sulfureuses, 21; —Aperçu de 
la constitution géognostique de la vallée du Ger, 31; — Documents relatifs à la con- 
naissance de la partie inférieure du terrain de craie (néocomien, aptien, albien) des 
Pyrénées françaises et des Corbières, et à certaines critiques faites par M. Leymerie, 
à propos de ce terrain et des étages du muschelkalk et du zechstein dans le Tarn et 
l'Aveyron, 34. 

Jeanbernat. — Sur la période glaciaire dans les vallées de la Garonne et de la 
Pique, 112. 

H. Magnan. — Sur les anciens glaciers des Pyrénées, 114; — Notice sur le terrain 
quaternaire des bords de la Montagne-Noire, entre Castres et Carcassonne, et sur 
l’ancien lit de l'Agout, 120. 


E. Filhol. — Note sur la composition des ossements fossiles trouvés dans la caverne 
de Lherm (Ariége), 152. 


— Id., t. V;, 1870-1871. 
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F, Magnan. — Sur divers terrains détritiques des environs de Pau, 40. 
H. Filhol. — Etude sur la présence ou l'absence des prémolaires dans l’Ursus spe- 
lœus, 33; — Sur une tête d'ours fossile, 39. 


H. Magnan. — Sur une Coupe générale des Pyrénées de l’Ariége et des environs 
d'Esterri, sous le méridien du port de Salau, 41. 

Jeanbernat, Magnan. — Sur les érosions invoquées par la géologie, 45. 

E. Filhol. — Note sur les minéraux recueillis pendant une excursion dans les Py- 
rénées, 62. 


H. Magnan. — Coupe de la Montagne-Noire aux Pyrénées à travers le massif des 
Corbières, 66, 

Valenciennes. Société d'Agriculture, Sciences et Arts de l'arrondisse- 
ment de —. Revue agricole, industrielle, littéraire et artistique, t. XX VII, 
n° 11; 1872. - 

Allemagne. Berlin. Akademie der Wissenschaften zu —. Abhand- 
lungen der K. Preussischen —, année 1860. 


Beyrich. — Ueber Semnopithecus pentelicus, 1. 
Hensel. — Ueber Hipparion mediterraneum, 21. 


— Id., années 1861 et 1862. 
— Id., année 1863. 


G. Rose. — Beschreibung und Eintheilung der Meteoriten auf Grund der Sammlung 
im mineralogischen Museum zu Berlin, 23. 


— Id., année 1864. 
Beyrich. — Ueber eine Kohlenkalk-fauna von Timor, 61. 
— Id., année 1865. 


Mitscherlich. — Ueber die vulkanischen Erscheinungen in der Eifel, 1; — Ueber 
die Metamorphie der Gesteine durch erhôlte Temperatur, 69. 


— Id., année 1866. 


Beyrich. — Ueber einige Cephalopoden aus dem Muschelkalk der Alpen und ueber 
verwandte Arten, 105. 


— Jd., année 1867. 

— Id,, année 1868. 
G. Rose. — Ueber die im Kalkspath vorkommenden hohlen Kanäle, 57. 
— Id., année 1869. 


Ehrenberg. — Ueber mächtige Gebirgsschichten vorherrschend aus mikroskopis- 
chen Bacillarien unter und bei der Stadt Mexiko, 1. 

Roth. — Beiträge zur Petrographie der plutonischen Gesteine, gestützt auf die von 
1861 bis 1868 verôffentlichen Analysen, 67; — Ueber den Serpentin und die genetischen 
Beziehungen desselben, 329. 


— Id., année 1870. 


Ehrenberg. — Ueber die wachsende Kenntniss des unsichtbaren Lebens als felsbil- 
dende Bacillarien in Californien, 1. 
Rammelsberg. — Die chemische Natur der Meteoriten, 75. 


— JId., année 1871. | 


Roth. — Ueber die Lehre vom Metamorphismus und die Entstehung der krystalli- 
nischen Schiefer, 151. ù 


— — Monasthericht der K. Pr. —, sept. à nov. 1872, 


‘ 
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Bonn. Naturhistorischen Vereines der preussischen Rheinlande und 
Westphalens. Verhandlungen des —, 9° série, t. VIT (XX VIF de la col- 
lection); 1870, 


Baümler. — Ueber das Vorkommen der Eisensteine in westfalischen Stemkohlen- 
gebirge, Verhdl. 158, Aer 4 i 

Troschel. — Ueber einen Knochen aus der Erdschicht über den gerôllagen bei Bonn, 
Sitzgsb., 5. 

Weiss. — Ueber Tylodendron speciosum, 41. 

Von Lasaulx. — Ueber basaltische Tuffe and Breccien aus der Auvergne, 48. 

Vom Rath. — Ueber die auf der Insel £lba vorkommenden Mineralien, 56. 

Weiss. —:Ueber die fossile Pflanzengattung, Nœggerathia, 63. 

Mohr.—Ueber die vulkanischen Erscheinungen zu Bertrich, 120. 

Vom Rath. — Ueber Babingtonit aus Nassau und Humit von Vesuv, 130. à 

Schlüter. — Ueber neue fossile echiniden (Diplotagma), 132; — Ueber Riesen- 
Ammoniten der oberen Kreide, 133. 

Von Lasaulx. — Ueber Blendekrystalle von Unkel, 133; — Ueber vulkanische Ges- 
teine der Auvergne, 134. 

Schlüter. — Ueber Spongitarienbanke aus der Kreiïde, 139, 

Andrä. — Ueber einen angeblichen Diamant von Balduinseck, 441; —Ueber die 
Farngattung Neuropteris und einige Arten derselben aus der Steinkohlenforma- 
tion, 141. 

Yom Räth, — Ueber den Amblystegit von Laach, und Enstatit in dem Meteoreisen 
von Breitenbach, 159; — Ueber Absonderungsformen des Basalts am Scheiïdsberg, 
160 ; — Ueber Monazit von Laacher See, 189. 

Von Simonowitsch. — Ueber Asterien der rheinischen Grauwacke, 194. 

Von Dechen. — Ueber einen fossilen Knochen von Mayen, 214. 

Heymann. — Ueber sericitische Gesteine an der Mosel, 215; — Ueber Fischreste 
aus dem Posidonomyenschiefer Nassaus, 216. 

Jordan. — Ueber Archegosaurus von Lebach, Corr. B1., 45. 

Von Simonowitsch. — Ueber Bryozoen des Essener Grünsandes, 47. 

Von der Marck. — Ueber devonische Korallen im Labradorporphyr Brilons, 53. 

Andrä.— Ueber schachtelhalmähnliche Pflanzen aus dem Steinkohlengebirge, 60. 

Kayser. — Ueber das Devon in der Gegend von Aachen und in der Eïfel, 61. 

Von Simonowitsch. — Ueber Thalamopora, 65. 

Kliver. — Geognostische Karte mit Darstellung der einzelnen Gesteinschichten 
aus der Saarbrück Steinkohlengebirge, 67. 

Von Dechen. — Ueber ein nordisches Silurkalk-Geschiebe mit Glacialstreifen, 169; 
— Seine kürzlich erschienene geologische Karte von Deutschland, 71. 

Weiss. — Mittheilung über die Gattungen Nœggerathia und Cordaites, 79. 


— Î., 3° série, t. VII (XXVIIE); 4871. 


Von Simonowitsch. — Beitrige zur Kenntniss der Bryozoen des Esséner Grün- 
sandes, Verhdl., 1. 

Weiss. — Ueber Pinnularia aus dem Kohlenrothliegenden von Kimn, Sifzgsb., 10. 

Vom Rath.— Ueber Eisenkieskrystalle vom Chichiliane, 40 ; — Ueber den Feläspath 
von Bolton und den Oligoklas in den Laven von Mayen und Niedermendig, 16; — 
Ueber einen Zwillingskrytall von Zinkoxyd, 17. 

Weiss. — Ucber Pflanzenversteinerungen aus einem Kalkstein Cberschlesiens, 48 ; 
— Palæontologisch-geognostische Untersuchungen des Gebirges auf der Südseite dés 
rheinischen Devons, 33. 

Schlüter, — Ueber das Verhältniss des Ammonites Guadalupæ, Rœm., zum À. Orbi- 
gnyanus, Gein., und A. bidorsatus, À. Rœm., 37. 

Von Lasaulx. — Ueber einen von Th. Dickert: angefertigtes geologisches Relief des 
Mont-Dore, 49, 


Vom Rath. — Ueher die chemische Constitution und Krystallform der Kalknatron- 
feldspathe, 78. 
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Schlüter. — Ueber die senonen Cephalopoden von Lüneburg, 84; — Ueber Apty- 
chodon cretaceus im Turon-grünsande Westphalens, 87. 

Von Dechen. — Ueber ein erratisches Granitstück von Wullen in Westphalen, 89. 

Vom Rath. — Ueber die letzte Eruption des Vesuv's, 101 ; — Krystalle von Blüdit 
yon Stassfurth und Allophan von Dehrn, 198. 

Weiss. — Ueber ein Zeolithvorkommen im Basalt des Limperichkopfes bei Asbach, 
132; — Ueber Quarzkrystalle aus dem Walli-Thale bei Biel in Ober Wallis, 149. 

Vom Rath. — Ueber das Krystallsystem und die Zwillingsgesetze des Anorthits, 150. 

Cohen. — Die zur Dyas gehôrigen Gesteine des südlighen Odenwaldes, 151. 

Von Lasaulx. — Ueber die umgewandeten Kohlen des Meissner’s, 152. 
rer — Ueber das Gebiss eines sehr jugen Mammuths aus Westphalen, Corr. 

…, 47. 

Von der Marck. — Ueber fossile Coccolithen und Orbulinen der oberen Kreide in 
Westphalen, 60. 

Gallus.— Ueber das Galmeivorkommen im Gebiete des Elberfelder Kalkdistrictes, 63: 

Vom Rath. — Ueber die letzte Eruption des Vesuv's, 66. 

Nœggerath. — Kupfererze von Corrore in Peru-Bolivia, 88; — Weissbleierze von 
Ibbenbühren und aus der Eifel, 89. 

Zirkel.— Ueber die mikroskopische Zasammensetzung des gewôhnlichen Dachschie- 
fers und Thonschiefers, 95. 

— I, 3° série, t. IX (XXIXE), {re partie; 1872. 

Von Lasaulx. — Ueber petrographische Studien an den vulkanischen Gesteinen 
der Auvergne, 30. 

Vom Rath.— Ueber die Zusammensetzung des Humit’s (Chondrodit’s) von Neukup- 
ferberg in Schweden, 34. 

De Koninck. — Ueber die Analysen einiger belgischen Mineralien, 42. 


Von Lasaulx. — Ueber Gletscherspuren im Mont-Dore, 43, j 
Weiss. — Fossile Flora der jängsten Steinkohlenformation und des Rothliegenden 


im Saar-Rheingebiete, 76. 

Dresde. Naturwissenschaftlichen Gesellschaft Jsis. Sitzungs-Berichte 
der — in—,1872, n°5 4 à 9. 

Gotha. Mittheilungen aus Justus Perthes’ geographischer Anstalt über 
wichtige neue Erforschungen auf dem Gesammitgebiete der Geographie, 
von Dr A. Petermaann, t. XVIII, n°5 11 et 12 ; 1872. 


A. Hübner. — Geognostische Skizzen aus Südost-Afrika, 422. 


— Hd, t. XIX, n°4; 1873. 
Stuttgart. Neues Jahrbuch für Mineralogie, Geologie und Palæonto- 
logie, 1872, n°5 7 à 9. | 
R. Senfter. — Zur Kenntniss des Diabases, 673. 
C. W. C. Fuchs. — Bericht über die vulkanischen Ereignisse des Jahres 1871, 701. 
Fr. Pfaff.— Die Verænderung der Lage der Apsidenlinie der Erdbahn und ihr 
Einfluss auf die Klimate, 720. 
A. Knop. — Ueber die Bedeutung für Diamant gehaltenen Einschlüsse im Xantho- 
phyllit der Schischimskischen Berge des Urals, 785. 
H.B. Geinitz. — Ueber Delesse : Lithologie du fond des mers de France et des mers 
principales du globe, 795. Ê 
A..Breithaupt. — Mineralogische Notizen, 814. 
Von Lasaulx. — Beitræge zur Mikromineralogie ; metamorphische Erscheinungen, 
821. . 
C. Klein. — Mineralogische Mittheilungen, 897. 
C. Naumann. — Ueber Granulitgang in Auerswalde, 911. 
Von Lasaulx.— Ardennit, ein neues Mineral, 930. 
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—Würtembergische naturwissenschaftlicheJahreshefte;t. XXVII,1872. 


O. Fraas. — Resultate von Ausgrabungen im Hohlenfels bei Schelklingen, 91. 

Miller. — Ueber die Tertiærschichten am Hochstræss, 36. 

Hocheisen. — Ueber Alluvionen der neuesten Zeit, 47. 

O. Fraas. — Geognostische Eisenbaknprofile der Strecken Bietigheim-Bruchsal und 
Rottweil-Villingen, 64. 

Miller. — Geognostische Untersuchungen in Südamerika, 119. 

Eck, — Ammonites Strombecki, Griep., in Wellendolomit Schwabens, 22. 

Schempp: — Der Keuper Württembergs in den Landesgegenden von Rottweil, 
Tübingen, Stuttgart und Heilbronn, 166. 

M. Bauer. — Mineralogische Mittheilungen, 246. 


Alsace. Colmar. Société d'Histoire naturelle de —. Bulletin de la —, 
XIE et XIII années; 1871 et 1872. | 

Mulhouse. Société industrielle de —. Bulletin de la —, t. XLI, 
juillet à décembre 1872. 

Belgique. Bruxelles. Société malacologique de Belgique. Procès-verbal 
de la séance du 1°" déc. 1872. 

Canada. Toronto. The Canadian Journal of Science, Literature and 
History, t. XIII, n° 5; 1872. 


H. A. Nicholson. — The imperfection of the palæontological record, 379. 

Espagne. Madrid. R. Academia de Ciencias exactas, fisicas y na- 
turales. Revista de los progresos de las Ciencias exactas, fisicas y natu- 
rales, t. XXIX, n° 6; 1872. 

— Revista minera, t. XXIIL, n° 541; 1872. 

À. Piquet. — Sobre un nuevo silicato de cal, 565. 

— Id.,t. XXIV, n° 549 à 545: 1873. 


Etats-Unis. New-Haven. The American Journal of Science and Arts. 

9° série, t. IV (CIV®), n° 24; déc. 1872. 

Leeds. — Note upon Aventurine Orthoclase, found at the Ogden Mine, Sparta 
Township, Sussex Co., N. J., 433. 

E. W. Hilgard. — On Soil Analyses and their Utility,"43#. 

J. D. Dana. — On the Quartzite, Limestone and associated rocks of the vicinity of 
‘Great Barrington, Berkshire Co., Mass. (suite), 450. 
a Le Conte. — A Theory of the formation of the great Features ofthe Earth's Surface 

in), 460. 

E. S. Dana. — On a crystal of Andalusite, from Delaware Co., Pa., 473. 


— Id., 3° série, t. V (CV°), n°5 25 et 26; 1873. 


J. W. ne — Impressions and Footprints of Aquatic Animals and imitative 
Markings on Carboniferous Rocks, 16. 
. D. Dana. — Onthe Quartzite, Limestone and associated rocks of the vicinity of 
Great Barrington, Berkshire Co., Mass. (suite), 47, 84. 


J. Lawrence Smith. — A descri iption of the Victoria Meteoric Iron, with nues on 
Chladnite or Enstatite, 107. - 


O0. C. Marsh. — On the gigantic fossil Mammals of the Order Dinocerata, 117. 


New-York. Lyceum of Natural History of—. Annals of Lx t. IX, 
n° 13 ; 1870. 


400 t. X, n°5 1h 1: 400422 
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— — Proceedings of the —, t. 1, feuilles 4 à 15; 1870-71. 


J. S. Newberry. — On the earliest Traces of Man found in North America, 2; — 
The ancient Lakes of Western America, their Deposits and Drainage, 95. 

À. M. Edwards. — Note on Itacolumite, 33; — On some Facts connected with the 
occurence of Deposits of fresh-water Diatomaceæ commonly known as infusorial 
Earths, 47. 

Ch. Frœæbel. — Notes of some Observations made in Dakota, during two Expedi- 
tions, … in the years 1864 and 1865, 64. 

J. S. Newberry. —The geological position of the Remains of Elephant and Mastodon 
in North America, 77. ‘ 

C. F. Hartt. — On the Geology of Brazil, 90. 

À. M. Edwards. — Microscopical examination of two minerals, 96. 

EH. Wurtz. — Progress of an Investigation of the Structure and Lithology of the 
Hudson River Palisades, 99. 

A. M. Edwards.— On the formation of Deposits offresh-water Diatomaceæ, 109. 

B. Waterhouse Hawkins. — On a specimen of Ichthyosaurus, 202, 


Grande-Bretagne. Londres. The Athenæum, n° 2356 à 2366 : 
1872-73. 


— Royal Society of —. Proceedings of the —, t. XX, n°5 130 à 137. 


Owen. — On the fossil Mammals of Australia. VI. Genus Phascolomys, Geoftr., 6; 
— VIL Genus Phascolomys ; species exceeding the existing ones in size, 306. 

Sharpey. — Notice of further Researches on the fossil Plants of the Coal-measu- 
res, 95. 

® W. C. Williamson. — On the organization of the fossil Plants of the Coal-measures. 

— IL. Lycopodiaceæ, 199. 

R. Mallet, — Volcanic energy ; an attempt to develope its true origin and cosmical 
relations, 438. 

W. Pengelly. — Report on the Exploration of Brixham Cave, 544. 


— — Philosophical Transactions of the —, t. CLXI, part. 2 ; 1871. 


À. Pratt. — On the Constitution of the solid crust of the Earth, 335. 

N. Story-Maskelyne. — On the Mineral constituents of Meteorites, 359. 

W. C. Williamson. — On the organization of the Plants of the Coal-Measures. — I. 
Calamites, 471. 


— Id., t. CLXIT, part. I; 1872. 


M. Duncan. — On the Structure and Affinities of Guynia annulata, Dunc., with Re- 
marks upon the Persistence of palæozoic Types of Madreporaria, 29. 

Owen.— On the fossils Mammals of Australia. V. Genus Nototherium, 41; — VI. 
Genus Phascolomys, Geofïr., 173. 

. W. C. Williamson. — On the organization of the fossils Plants of the Coal-measures. 
IL. Lycopodiaceæ, Lepidodendra and Sigülariæ, 197. 


Italie. Florence. R. Comitato geologico d'Italia. Bollettino, 1872, 
n° Ai et 12. 


A. d’Achiardi. — Paragone della Montagnola Senese con gli altri monti della Catena 
metallifera della Toscana, 315 ; — Sulla probabile esistenza di avanzi di antichissime 
industrie umane nella cosi della Terra gialla di Siéna, 325. 

T. Taramelli.— Osservazioni geologiche fatte nel Carso, nel territorio di Monfalcone 


ed alle foci dell'Isonzo, 326. 

Suisse. Lausanne. Société Vaudoise des Sciences naturelles, Bulletin 
de la —, 2 série, t. XI, n° 67 ; 1873. 

Ph. de la Harpe. — Notice géologique, 319, 


LISTE DES OUVRAGES 
REÇUS EN- DON OÙ EN ÉCHANGE 
PAR LA SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE DE FRANCE 
du 3 mars au 5 mai 1873. 


1° OUVRAGES NON PÉRIODIQUES 
(Les noms des donateurs sont en italique.) 


Académie royale des Sciences, des Lettres et des Beaux-Arts de 
Belgique. Centième anniversaire-de fondation de F—; 2 vol. gr. in-8°; 
Bruxelles, 1872, 

Agassiz (AL). Application of Photography. to Illustrations of Natural 
History, in-8°, 2 p., 2 pl... 

Barrande. Système silurien du Centre de la Bohême, 1° partie. 
Recherches paléontologiques. Supplément au vol. I (Trilobites, Grustacés- 
divers et Poissons), 2-vol. in-4°, XXX-648 p., 35 pl. ; Paris et Prague, 
1872. 

Blake. Reports of the United States Commissioners to the Paris uni- 
versal Exposition, A867, edited by — ; 6 vol. in-8°; Washington, 1870 
(Gouvernement des États-Unis). | 

Cotteau (G.) Paléontologie française; 47 série, Animaux inverlé- 
brés. Terrain jurassique, 23° liv., Echinodermes, f. 21-93, pl. 65, 
86-96, janv. 1873; Paris, chez G. Masson (Comité de la Paléonto- 
logie française). 

Delesse et de Lapparent. Revue de Géologie pour les années 1869 et 
1870, in-8°, 186 p.; Paris, 1873, chez F. Savy. 

Fabre (G.).Matériaux pour servir à la description géologique du dépar- 
tement de la Lozère, in-8°, 28 p., 2 pl... 

Favre (Alph.). Cinquième Rapport sur l'étude et la conservation des 
Blocs erratiques en Suisse, in-8°, 12 p., Fribourg, 1873. 

Favre (Ern.). Note sur la Géologie des Ralligstæcke (au bord du lac 
de Thoune), in-8°, 20 p., 1 pl.; Genève, 1872. 

— Sur quelques travaux relatifs à une nouvelle classification des Am-- 
monites, in-80, 20 p.; Genève, 1873. 

* Fuchs (CG. W. C.). Guide pratique pour la détermination des minéraux 
par le docteur —, traduit de l'allemand par A..Guérout, in-8°, 148 p.:: 
Paris, 1873, chez F. Savy. 
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Garrigou:(E.). Étude sur les Filtres. et sur l'Eau. des fontaines de 
Toulouse, in-8°, 124 p., 2 pl.; Toulouse, 1873. 

Gonnard (F.). Minéralogie du département du Puy-de-Dôme, grand 
in-8, 80 p. ; Paris, 1870, chez Savy. 

Hauer (Fr. von). Zur Erinnerung an W. Haidinger, in-4°, 10 p. ; 
Vienne, 1871. 

Hébert (Ed.). Ondulations de la craie dans. le bassin de Paris, in-8?, 
40:p1, 1 pl; Paris, 1873. 

Jannettaz (Ed.). Sur la propagation de la chaleur dans les corps: cris- 
tallisés, in-8°, 84 p., 2'pl. ; Paris, 4873, chez Gauthier-Villars, 

Kayser (Em.). Studien aus dem Gebiete des Rheinischen Devon. IT, 
Die Fauna des Rotheisensteins von Brilon in Westfalen. — Neue Fossilien 
aus dem Rheinischen-Devon; in-8°, 48 p., 4 pl. ; Berlin, 4872. 

Lartet (Ed.) et Christy (H.). Reliquiæ Aquitanicæ, 11° liv., f: X, 
Y,uetæ, pl A XXXIIHet XXXIV et B XIX à XXIT, in-4°; Londres, 
Paris, Madrid, New-York et Melbourne, 1873, chez Baillière (M. L. 
Lartet). 

Lartet (L.). Essai sur la Géologie de la Palestine et des contrées avoi- 
sinantes; telles que l'Égypte et l'Arabie, 2 partie, Paléontologie, n-8°, 
98 p., 4pl.; Paris... 

Lepic et Lubac (J. de). Stations préhistoriques de la vallée du Rhône 
en Vivarais : Chateaubourg et Soyons, in-4°, 46 p., 9 pl.; Chambéry, 
4872, chez A. Perrin. 

Mareschal (Jules). Rapport fait à la Société académique des Hautes- 
Pyrénées au nom de ses délégués au Congrès des Sociétés savantes (session 
de 1867), in-8, 72 p.; Paris, 1873. 

Mojsisovics (Edm. von). Beitræge zur topischen Geologie der Alpen, 
in-4°, 22 p., 2 pl. ; Vienne, 1871. 

—, Ueber das Belemnitiden-Geschlecht Auwlacoceras,. Fr. v. Hauer,. 
in-4°, 24 p:, 4 pl.; Vienne, 1871. 

Panescorse (Ferd.). Étude sur les Phosphates de chaux et les Copro-: 
lithes fossiles du Var, in-8°, 32 p., 10 pl. ; Draguignan, 1872, chez 
Latil. 

Perry (J.-B). The Eoozoon Limestones of eastern Massachusetts, 
in-8°, 8 p.; Boston, 1871. 

Quetelet (Ad.). Académie Royale des Sciences, des Lettres et des 
Beaux-Arts de Belgique. Centième anniversaire de sa fondation (1 ape 
1872). Premier siècle de l'Académie, gr. in-8°, 174 p. ; Bruxelles, 1872. 
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